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Chronique Parisienne 
La foire de Marseille. — Ceux du flord'. — Les voyageurs du Nord, 

L'essence. — Èn bombe. — Les navires-hôpitaux. — Le sac 
d'une* voiture de charbon. — Un bon avis. 

' Il ne nous déplairait pas:. de voir Mar-
seille, cette joyeuse ville, fonder une foire 
annuelle, à l'instar de Lyon, Bordeaux et 
Paris. ' » " • 

Nous pensons môme que, de ces quatre 
villes, Marseille serait peut-être'la plus fré-
quentée à cette occasion, parce que, à Pa-
ris, on vient en tout temps, à Lyon c'est sur-
tout r-« comme à Bordeaux — affaire com-
merciale, tandis qu'à Marseille il y a des 
attractions spéciales, indépendantes de tout 
trafic. 

Marseille est une petite reine : elle tient 
la tête de la Côte-d'Azur ; les villes qui 
forment la chaîne en corniche, . allant de 
France en Italie, semblent dépendre d'elle. 

Tout le monde y vient, tout le monde y 
passe, to\\t le monde y est* chez soi, tout 
te monde s'y plat t. 

1 D'autre part, la ' ville se cantonne trop 
dans son commerce dont elle ne sort point ; 

. "''m tnyi vrwî v» n.°rt a un mouvement in-
dustriel un peu moins spécial. 

Elle doit s'assimiler certains produits, se 
demander si elle ne pourrait pas, par ha-
sard, les fabriquer elle-même : Cela» ne di-
minuerait aucunement sa qualité d'entrepo-
sitaire reliant l'Orient à notre Continent. 

On n'imagine pas ce que le cas de guerre 
a suscité d'énergies nouvelles parmi les 
gens du Nord : nous en avons vu qui, ayant 
fui de leur pays avec à peine un demi-billet 
âe mille en poche, se sont immédiatement 
appliqués à créer pour eux-mêmes de nou-
veaux débouchés. 

On fabricant de pneus s'est fait savon-
nier et il a commencé aussi médiocrement 
que possible ; un marchand de dentelles 
s'est mis à fabriquer de menus jouets à 
bas prix ; d'autres ont fait de même, em-
brassant des professions auxquelles rien 
ne les avait préparés. Ils ont voulu tra-
vailler, vivre ; ils ont vécu>en effet et fort 
pauvrement, mais, la réussite a couronné 
leurs -entreprises ; peut-être ne retourne-
ront-ils jamais à leur ancien métier. 

Sachons qu'après une guerre, c'est par 
l'industrie que> les nations se relèvept. ; si 
donc on établit à Marseille une foire an-
nuelle, notre industrie trouvera, dans cette 
accumulation de produits divers, un stimu-
lant des plus puissants, des plus utiles. 
Pour réussir, il faut oser entreprendre, et 
ce sont 'las petits surtout qui maintenant 
devront oser. 

" La foire de Lyon a donné d'excellents ré-
sultats ; celle de Paris ne lui cédera en 
rien ; les Bordelais sont fiers de la leur ; 
il faut que Marseille fasse sensation dans 
le monde. Elle est la ville vivante par excel-
lence, la ville que rien n'immobilise, qui fré-
mit toujours comme frémit la mer bleue le 
long de la côte. Elle semble ayant la galtô 
et le mouvement,' n'avoir besoin de rien 
autre ; c'est une erreur de le penser,\il faut 
que ses enfants travaillent et voici pour eux 
la belle occasion. 

Il y a toute une classe de Parisiens occa-
sionnée — appelons ainsi les réfugiés du 

.Nord — qui, en ce moment, autant qu'ils 
le peuvent, voyagent ; ils s'en vont Ici-bas, 
du côté de chez eux, pour voir ce que l'en-
nemi a laissé subsister de leur village, de 
leur petite ville, de leur logis. 

On a beau leur dire'qu'il ne faut nas en-
core bouger, ni retourner l_à-bas, leur cœur 
y,est et ils se risquent ; certains y vont pour 
plusieurs familles et doivent rapporter à 
tous des nouvelles. C'est une tristesse 
étrange qui les étreint, une. angoisse d'in-
certitude à laquelle ils veulent échapper : 
tout leur parait préférable à l'ignorance 
dans laquelle ils vivent ; et, si l'on pense 
que beaucoup trouveront la place : de leur 
maison aussi' nette que si la charrue' y avait-
passé, on compatit de tout cœur a. leur 
peine. 

Heureusement, les Boches ne peuvent pas 
dire comme le fameux Barbare : « Où mon 
cheval amassé,, l'herbe ne repousse point ! » 
L'hefbe repoussera et les maisons seront 
réédifiées. * 

t * * 

Voici les autos réduites quant à l'essence 
h la portion congrue. Regrettons amcrçmerit 
que la, mesure de rigueur quj les atteint 
n'ait pas été prise deux ans plus tôt, au 
moins dans une certaine mesure. Après un 
an de guerre, il eût été normal et sage d'in-
terdire les voyages dont ne pouvait justi-
fier l'utilité aucune raison sérieuse. La 
tournure que prenait la guerre indiquait 
suffisamment Qu'elle durerait et que des sa- j 

orifices devraient s'ensuivre. Nous devons 
la pénurie actuelle à de pareilles impré-
voyances : on n'a pas obligé les "particu-
liers à se priver ; on les a laissés abuteer de 
tout ; ce fut un très grand tort. * ' 

Ce n'est pas que le public n'ait protesté 
en temps utile. Combien de réflexions arriè-
res ont été faites hautement et publique-
ment quand on voyait s'étaler dans de vas-
tes voitures des troupes, de jeunes 'gens — 
officiers ou civils — s'en allant en bombe 
accompagnés le plus souvent d'éléments fé-
minins de mine plus oiv moins suspecte. 
C'était un scandale. ' ft 

Chacun sait ce que dépense une grossé 
voiture et même une petite. 

Il est donc injustifiable de permettre que 
l'essence serve pejur de simples .promena-
des, pour de simples petites visites de fa-
mille ou d'amitié, pour autre chose enfin 
que l'utilité et la nécessité de ceux; qui la 

-consomment. 
Nous suivons bien qu'il y aura encore des 

permissions trop facilement données, des 
passe-droit, c'est inévitable ; néanmoins, on 
fera attention, surtout s'il y a une sanction 
en cas de faute.rîotoire. 

Il faut de l'essence pour les besoins du 
service de la défense nationale ; la détour-
ner est un'crime, ne TouBIions pas. Que les 
grandes voitures, les luxueux torpédos à 
nombreuses places ne sortent que si l'on 
n'en peut employer d'autres et jamais sans 
nécessité absolue. Il y a un moment ou tri-
cher est plus qu'un délit. 

La nouvelle du borrinardement des navi-
res-hôpitaux a.surexcité l'opinion publique ! 
on en a parhï*}usque dans, les rues ; et, 
chez les petits" fournisseurs où se tient tous 
les matins un meeting composé de ména-
gères et de femmes de ménage, on s'est 
exprimé à ce sujet avec quelque violence. 

L'opinion la plus généralement exprimée 
par ces simples personnes qui demain se-
ront des électrices — saluez !! — c'est que 
les navires-hôpitaux doivent avoir à bord 
autant de Boches que de Français, afin que 
l'on sache là-bas, en Bochïe, que leurs hom-
mes sauteront comme les nôtres. 

Au point dejtvue raisonnement, ce n'est 
pas bien^jsçompliqué '; mais, c'est logique. 
Les gens féroces ajoutent que, si l'attentat 
se produit, on ne devrait, à" aucun "prix, re-
pçliër les étrangers, ce qu'on a fait géné-
reusement -et naïvement. 

Bien sûr, ce n'est pas humain, cette 
abstention qui serait, cependant normale. 

On ne se refait pas ; noTïs sommes des 
gens aux gestes élégants. Continuons... 

.Paris a eu sa petite échauffourée autour 
■d'un chargement de charbon ; les ménagè-
res se son.t fâchées en voyant circuler cinq 
voitures pleines se dirigeant vers le même 
immeuble. : elles en ont vidé une. 

Cela aussi pouvait être évité : on ne sau-
rait dire combien d'impudentes flricheries 
se produisent a*utour des livraisons pari-
siennes, combien aussi les charbonniers au 
détail s6nt peu surveillés et agissent à leur 
guise, molestant le public insolemment. Si 
l'on ne veut contraindre ces petits rois à 
livrer loyalement à tous les clients sans par-
tialité, on arrivera au pillage des boutiques, 
ce qui est bien'autre chose que le pillage 
d'une voiture en circulation. 

Avis donc aux municipalités. 
UNE MARSEILLAISE. 

er 

En Allemagne et en Autriche les ouvriers 
veulent -manifester en faveur 

de la paix. 
Amsterdam, 28 Avril. 

VAroeiter 'Zeilung, journal socialiste vien-
nois, invite les travailleurs à célébrer' le 
1" mai et à reprendre le travail dès le lende-
main. L'appel qu'il publie dit : 

t Nous désirons manifester notre solidarité 
inébranlable avec les classes^ laborieuses du 
monde entier et notre détermination de ré-
tablir l'Internationale troublée parla guerre. » 

Amsterdam, 28 Avril. 
On mande de Berlin que le parti socialiste 

indépendant minoritaire a adopté le îi avril 
la résolution suivante ■ 

La manifestation de la solidarité interna-

| 1.00P JOUR DE GUERRE 

I Communiqué officiel 
Paris, 28 Avril. 

Le gouvernement fait* à 14 -heures, le communiqué officiel suivant 

Entre Saint-Quentin et l'Oise, ac-
tions ctartilleriê assez violentes au 
cours de la nuit. 

Escarmouches à la grenade aux 
^premières lignes dans la région, au 
sud de Saint-Quentin. 1 

Vers Laffaux, l'ennemi a tenté, 
sans succès, un coup de main sur 
nos postes avancés. 

Èn Champagne, l'activité des deux 
artilleries a été assez grande. Une at-
taque allemande, précédée d'uri vio-
lent bombardement, et dirigée sur 
une de nos tranchées à Vest d'Aube-
rive, a été brisée par nos feux de 
mitrailleuses et nos barrages. 

Le chiffre total de prisonniers {ails 
f-ar nous jusqu'ici atteint vingt mille 
sept cent quatre-vingts. 

!^A/WVVVVVVVVV\AA/VVVVVVVVVVVVVVVVVVV^ 

Sur la rive gauche de la Meuse, 
un de nos détachements a pénétré 
dans les lignes allemandes du sec-
teur de la cote -304 et a ramené des 
prisonniers. 

Diaprés nos derniers renseigne-
ments, le matériel 'capturé par les 
troupes françaises, au cours de la 
bataille engagée le 16 avril, com-
prend cent soixante-quinze canons 
lourds et de campâgne, quatre cent 
douze mitrailleuses, cent dix-neuf 
canons de tranchées. 

tionale est plus que jamais le devoir des 
classes laborieuses, si cette horrible guerre 
mondiale doit être amenée plus près de sa 
fin. Cette idée-pénétrera partout, les ouvriers 
et les ouvrières spécialement le 1" mai. Par-
tout où cela sera possible, ils élèveront la 
voix en fàveur des demandes qui leur tien-
nent au cœur, savoir : La journée de huit 
heures et un monde de paix et de fraternité 
internationale. 

Bâle, 28 Avril. 
La Commission générale des Syndicats et 

le Comité directeur du parti socialiste alle-
mands, exhortent par l'organe du Vorwaerts 
les socialistes à ne pas fêter le 1" mai et à 
ne pas écouter les appels de certaines per-
sonnes «irresponsables, qui essayaient de pro-
voquer pour cette date des manifestations 
politiques et la grève générale. 

PROPOS DE GUERRE 

Lâ Cl jarefte russe 
On ne se doute pas de ce que la Révolution 

russe doit à la cigarette. Sans la, cigarette, 
les soldats n'eussent peut-être pas si volon-
tiers renversé l'ancien régime. 

Jusqu'ici, Te soldat russe n'avait pas le droit 
de fumer dans la rue. Un fantassin, voire un 
cavalier, qui eût osé allumer une. cigarette 
perspective Newsky ou rue Mikhaïlowslta 
eût été certain de la terminer en prison. Or, 
les cigarettes russes étant très courtes en 
tabac, c'est dire que « l'emboîtage » du mal-
heureux soldat n'aurait pas traîné. 

Evidemment sous le rapport de la liberté^ 
l'ancienne Russie laissait beaucoup à désirer. 
Il ne faut donc pas trop s'étonner que ces 
braves gens soient un peu grisés par l'air nou-
veau qu'ils respirent. Le soldat russe n'oublie 
pas quïl lui faut faire la guerre et avoir la 
victoire pour empêcher le retomr du tsarisme, 
mais il s'accorde le loisir de fumer quelques 
cigarettes dans la rue avant de continuer. 

Un Russe qui a assisté au drame libéra-
teur raconte que sur une place de Pétrograde 
il avisa un orateur pérorant qui, voyant rire 
un soldat, s'interrompit pour lui demander 
s'il, était satisfait de ce qu'il promettait au 
peuple. 

Le soldat pafut sortir d'un rêve. 
— Je né t'écoutais pas, dit-il. Si j'ai l'air 

content, c'est pour les quatre raisons suivan-
tes: Je peux fumer ma cigarette, je peux me 
promener dans la rue sans risquer d'être cra-
vaché par meVi pfficier, je peux rosser la po-
lice à mon aise et, s'il' me plaît, je pourrai 
embrocher des Allemands sans qu'on m'ac-
cuse de faii/e ide la mauvaise besogne. 

Voilà qui nous fait comprendre mieux que 
les plus longs Récits, le véritable sens de la 
Révolution russe. Il y a des violences néces-
saires de même qu'il y a des disciplines né-
cessaires. Un homme d'esprit a dit un jour 
que l'homme ne reclame la liberté que pour 
en faire un mauvais usage. Cest quelques 
fois vrai pour l'individu et rarement pour les 
peuples. • , ,ï 

Le peuple russe, qui sentait l'odeur du ta-
bac lui venir de France* avait besoin de 
fumer sa cigarette dans la rue. Quand il 
aura épuisé la nouveauté de ce plaisir, il 
écoutera les orateurs. 

Si un peuple au monde doit être indulgent 
pour des nourrissons de la Liberté, c'est nous. 

ANDRÉ NÊGIS. 

Le roi d'Espagne 
et les Prisonniers de Onerre 

La mission de M. Prat à Madrid. — L'améiio-
ration du sort de nos compatriotes 

captifs en Allemagne ou dans 
les pays envahis. 

* Paris, 28 Avril. 
M. Prat, député de Seine-et-Oise, qui s'était 

rendu à Madrid pour y entretenir le roi Al-
phonse XIII de la question des prisonniers 
de guerre, et de rechercher, d'accord avec 
le souverain, Je moyen d'adoucir le sort de 
nos malheureux compatriotes, vient de ren-
trer à Versailles. 

Ma mission, a dit M. Prat au Petit Pari-
sien, avait surtout pour but d'exposer au roi 
la situation critique dans laquelle se trou-
vent les Français détenus dans les camps 
situés en pays envahis, et dans lesquels au-
éun représentant de nation neutre n'a été 
jusqu'à présent admis à pénétrer. J'ai été 
présenté au souverain par notre / ambassa-
deur, M. Geoffray. Bien qu'il eût a résoudre 
une crise gouvernementale grave et qu'il dût 
accorder une audience à de nombreuses 
personnalités, il m'accueillit avec-, la plus 
extrême affabilité s'entretenant longuement 
aVôc moi, mettant une cèrtaine cordialité à 
causer àvec abandon comme s'il n'eût à ce 
moment aucune préoccupation dominanle. 
Après m'avoir rappelé que du sang français 
coulait dans ses veines, ce dont, me dit-il, 
il se montrait, très fier,-le roi ajouta textuel-
lement : « L'Espagne .est une grande nation 
qui, elle aussi, a ses aspirations et qui ne 
croit pas devoir les sacrifier, afin de remplir 
jusqu'au bout la tâche qu'elle- s'est imposée 
depuis le début des hostilités, et qui, on le 
reconnaîtra a sa grandeur ». 

• J'ai demandé au roi d'user de sa haute au-
torité pour obtenir que les délégués espa-
gnols fussent admis à visiter les camps et les 
détachements de travailleurs en pays envahis. 
Le souverain m'a formellement promis de re-
nouveler de la façon la plus pressante cette 
démarche dans ce sens. » 

M. Prat nous a fait part de ses impres-
sions sur la situation intérieure de l'Espa-
gne : V . , 

» Au début des hostilités le parti germano-
phile àtait exprèmement puissant, il était 
d'ailleurs servi par une presse merveilleu-
sement stylée. Nous nous trouvions dans un 
état d'infériorité évident, mais depuis les cho-
ses ont bien changé. On peut dire — et ceci 
est l'opinion des hautes personnalités fran-
çaises avec lesquelles j'ai eu l'occasion de 
m'entretenir durant mon séjour à Madrid, 
que les trois quarts de la population nous 
sont acquis. L'effet moral produit par la ré-
sistance Victorieuse de nos troupes, et par-
ticulièrement par la bataille de Verdun, a été 
considérable. Toutefois, si les Espagnols sont 
en grande majorité partisans d'une neutra-
lité très hienveillante, ils sont hostiles à l'idée 
de guerre. » 

IL Y A UN AN 

Samedi 29 Avril 
L'Allemagne tente, de -provoquer un mou-

vement, en' Irlande. 
Sur notre front, actions d'artillerie -particu-

lièrement -vives en Belgique et en Argonne.-
Dans la région de Verdun, Vennemi a bom-

bardé; nos positions du bois dAvocourt, de 
la cote 304, du sud d'Haudromont et du pied 
des Côtes-de-Mcuse. 

GUERRE 

ront nous repoussons 
les les contre-attaques 

Paris, 28 Avril. 
Le ministre de la Guerre a décidé que des 

permissions, à titre exceptionnel, pourraient 
élire accordées aux militaires dont les parents 
viennent d'être libérés de l'occupation alle-
mande. 

— De notre correspondant particulier. « 

Paris, 28 Avril. 
Si on n'avait pas saturé le public fran-

çais d'éloquence officielle, l'exprimerais le 
vœu que le discours prononcé avant-hier 
par M. Lloyd George soit connu dans tout 
notre pays. 

Le Premier anglais n'a pas fait des phra-
ses. Il n'a pas cherché des effets d'élo-
quence. Il a nettement dit la vér\tô telle 
qu'elle est, sans en rien cacher. Il n'a pas 
dissimulé que la campagne sous-marine 
avait des' effets très pénibles qui comman-
daient une politique stricte de'restriction et 
un redoublement d'efforts à tous les points 
de vue. 

Il est indispensable que le public fran-
çais soit également éclairé à cet égard. Il 
faut qu'il sache et qu'il comprenne qu'il soil 

que nous sommes au millième jour de noire 
calvaire, que, ■ par conséquent, il s'agit de 
nous venir en 'aide, non pas de la manière, 
la plus puissante dans un temps éloigné,^ 
mais de la manière la plus rapide dans fe, 
temps le plus court. Deuxièmement, queti-
l'on ferme définitivement et complètement^ 
les frontières des neutres voisins de l'Alle-l 
magne par lesquelles l'Empire de proie. es/A 
ravitaille. & 

MAR1DS RICHARD. /■' 

IR NOTRE FRONT 
La ligne Hindenbnrg cède 

sois îa pression anglo-françaisô 
liront britannique, 98 Avril. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas : . 
La ligne d'Hindenburg, son origine, ses va* 

riations, son tracé, sa force et ses faiblesses,: 
qu'est-ce donc que cette ligne d'Hindenburg, 
dont nous -avons tous païïé plus ou moins 
sans savoir exactement de quoi il s'agissait.-. 
Un jour, c'était je le crois bien dans le cou-' 
rant de décembre 1916, un de nos aviateurs 
revenant d'une reconnaissance signalait que 
dans le bois de X..., très en arrière du front 
d'alors, il avait aperçu des travailleurs, sol-

L'OFFENSIVE ANGLAISE AU NORD DE LA SCARPE 

également éclairé à cet égard. Il faXit qu'il 
sache et qu'il comprenne qu'il doit s'impo-
ser des sacrifices très durs. Le gouverne-
ment français doit enfin avoir une politique 
économique. Jusqu'ici, il s'est attardé à des 
demi-mesures ou à des solutions partielles 
dont le moins qu'on puisse dire est qu'elles 
ne révélaient que l'incompréhension et l'in-
cohérence de l'administration. 

Plug nous allons^ plus Vcnnemt se sent 
atteint. Plus H a peifr de la défaite et plus 
ses derniers coups seront redoutatles. Il 
faut mettre de l'ordre dans la maison aussi 
bien sur le front que sur l'arrière, aussi 
bien en haut de la hiérarchie qu'en bas. El 
il faut ep, môme temps réaliser l'unité d'ac-
tion des^ Alliés qui n'existe pas, quoi qu'on 
en dise' 

■ Je répèle enfin, puisque l'accalmie rela-
tive des opérations militaires me permet ces 
brèves considérations générales, qu'il nous 
faut exposer loyalement à la grande Répu-
blique les formes sous lesquelles son con-
cours nous sera le plus utile et le plus effi-
cace. 

Premièrement, qu'on tienne compte, tous, 

dats allemands et civils, occupés à creuser; 
des tranchées. Le fait parut d'abord bizarre. 

LA PREMIERE LIGNE HittDENBURG 
ET LES AUTRES... 

Le lendemain il fut photographié ; plus dé 
doute : les Allemands préparaient dans le 
bois de X..., en direction Nord-Sud une li-
gne de défense dont le linéament se déta-
chait clairement sur le cliché photographi-
que. Nous venions, à la vérité, d'apprendre 
la naissance de la fameuse ligne d'Hinden-
burg. Les jours passaient, les travaux sui-
vaient leur cours et nous en suivions l'avan-
cement, comme dit le soldat, sans avoir Pair 
d'y toucher, en réalité avec un extrême in-
térêt. C'était le temps où sur le front de 
l'Ancre et de la Somme 'nos canons ren-
daient la vie des Allemands intenable. Le 
temps où l'ennemi ne désignait cette par-
tie du front que par le vocable épouvanta-
ble « le bain sanglant ». 

Aussi, quand le 24 février 1917, commença 
la retraite allemande devant le front bri-
tannique sous Miraumont, noiis savions, déjà 
que cette retraite n'était dévenue possible 
que par l'achèvement d'une partie notable 
de la ligne d'Hindenburg, la partie de cette 
ligne comprise .entre Qùéant et Saint-Quen-
tin. On écrira peut-être un jour l'histoire 
des variations de la ligne d'Hindenburg, car 
ce quïl y a peut-être de plus caractéristi-
que dans cette fameuse ligne, c'est que son 
appellation est. essentiellement variable. Les 

feuilleton du Petit Provençal du 29/ Avril 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Madeleine avait achwé d'écrire et, la 
ftûiillerde papier à la main, s'approchait de 
l'a/\eien marsouin. 

— Lisez, lui fit-elle simplement. 
f ricoteau jeta les yeux sur la lettre. 

1 Jlle ne contenait que ces quelques mots : 
•« Qu'on n'accuse personne de ina dispa-

rition... C'est volontairement qué je quitt» 
la maison du cbmte Agliani, mon père, en 
l'informant qu'il fte me reverra jamais. » 

— Et maintenant, dit-elle à Bichonin, re-
fuserez-vous encore de m'emmener 7 

— Ma foi... non... et puis ce que vous 
m'avez dit tout à l'heure m'a décide... Je 
remplace ici Verdurel et Morleau... tout ce 
qu'ils auraient fait, je dois le faire. ' 

« En outre, il m'est venu une idée et je 
sais à présent où je vais vous conduire en 
sortant d'ici. Je crois môme que je vous ai 
trouvé une fameuse cacïïette. 

— Alors, partons, fit Madeleine erf s'en-
veloppant la tête, et les épaules dans un 
grand ch'alc. 

— Par la fenêtre t 
. —.C'est inutile... puisque jeisuis seule 
ici, nous pouvons très bien sortir par la 

porte- : personne ne s'opposera à notre dé™ 
part. On ne .nous verra même- jias. 

«- Alors je prends la camoufle. 
« C'est pas la peine de se casser le cou 

dans l'escalier. » 
Ce- disant, Fricoteau empoignait la lampe 

d'une main, puis soufflait sur la bougie 
qu'avait allumée Madeleine. 

— Pas besoin de brûler de la chandelle 
inutilement, observa-t-il. 

Sans daigner jeter un dernier regard sur 
Chalène qui, complètement ranimé, s'agi-
tait désepérément sous son bâillon, la petite 
Magg et son compagnon gagnèrent alors 
l'escalier, puis le vestibule, où Bichonin se 
débarrassa de sa lampe, non sans l'avoir 
au préalable également éteinte. 

Ils prirent" ensuite le chemin qui avait 
amené Fricoteau, et cinq .minutes après, ils 
sortaient de la propriété par la petite porte 
réservée au jardinier et disparaissaient ra-
pidement dans la nuit... 

Deux heures plus- tard, quatre hommes à 
la mine suspecte surgissaient soudain d'un 
fourré avoisinanf les Futaies. / 

C'étaient le Toubib, l'Esbrouffeur, Casse-
Cœur et BouiTe-la-Baîie. 

Les trois premiers se mettaient aussitôt 
en mesure de franchir le mur de clôture du 
parc, tandis que le quatrième, après les 
avoir aidés dans leur escalade, se cachait à 
peu do distance, en un coin du bois d'où il 
allait pouvoir surveiller attentiyement la 
route conduisant à la demeure du comte 
Agliani. . i • 

L'anarchiste et ses deux compagnons, 
s'enfonçant à travers les hautes futaies qui 
donnaient son nom ù la propriété, arrivè-
rent en quelques instants devant le bâtiment 
principal. 

Comme ils le longeaient pour gagner le 
perron, le Toubib, qui marchait en tête, tré-
bucha soudain contre un obstacle inattendu, 
et faillit tonïber. 

— Une éclielle ! grommela-t-il après avoir 
reconnu l'objet auquel il s'était heurté. 

— Et qu'a tout l'air de conduire à la 
chambre de, la gonzesse, ajouta Casse-
Cœur. 

— Qu'est-ce que ça signifie, murmura 
l'Esbrouffeur d'un ton inquiet. 

— Je ne sais pas, répliqua le Toubib, 
mais cette échelle ne me dit rien qui vaille, 
et nous aurions été précédés ici que cela 
ne m'étonne'rait pas. . 

— Précédés ? par qui ? 
— Parbleu ! fit Casse-Cœur, par des col-

lègues... venus ceux-là pour grincher {vo-
ler). 

— Mais alors...- et la môme... s'inquiéta 
l'Esbroufeur. , . 

— Silence, interrompit vivement le Tou-
bib... écoutez. 

Tous trois tendirent l'oreille. 
Une sorte de gémissement étouffé parvint 

à eux. 
— On a dû la saigner, fit au bout d'un 

instant Victor Maupré... et elle est en train 
de se refroidir. 

— Quel dommage ! murmura le Toubib 
ayee un accent de sincère, regret qui pei-
gnait à merveille l'Apre volupté qu'éprou-
vait cet homme à répandre le sang. 

—- Montons toujours, 'on verra b'ien si on 
se gourre. 

— Tu as. raison : montons. 
L'un derrière l'autre, ils gravirent les bar? 

reaux de l'échelle et pénétrèrent dans la 
chambre. 

L'ancien pharmacien sortait alors de sa 

poche une petite lanterne électrique et la 
faisait fonctionner. 
• Un cercle lumineux se dessina sur le sol, 
à l'endroit précis où. Chalène était étendu. 

— Un goncier (homme) ! s'exclamèrent 
Victor et Casse-Cœur stupéfaits. 

Mais le Toubib qui, au, cours de son en-
quête des jours précédents, avait eu l'occa-
sion1 d'apercevoir plusieurs fois le jeune 
banquier, le reconnaissait immédiatement. 

— Qu'est-ce que cela veut dire ? songea-
t-il alors. Jamais Chalène ne passait la nuit 
ici. Enfin nous éclaircifons cela tout à 
l'.heure. Pour l'instant, il s'agit de savoir ce 
qu'est devenue la petite. 

Il promenait alors sa lanterne tout autour 
de la pièce et constatait que Chalène s'y 
trouvait bien seul. 

Comme il achevait de procéder à ces in-
vestigations, son.regard était attiré par la 
lettre de Madeleine, que la jeune fille avait 
placée bien en évidence sur son secrétaire. 

Il s'en approcha et en prit rapidement 
connaissance. 

— Tiens, tiens ! murmura-t-il alors. 
Et après être demeuré quelques instants 

songeur, il faisait soudain signe à Victor de 
s'approcher de lui. 

L'Esbrouffeur obéit, 
i — Tiens-toi bien, lui fit l'ancien pharma-
cien... J'ai quelque chose cle'peu ordinaire 
à t'apprendre. 

— Quoi donc ? demanda Victor sur le 
même ton. 

— Hier, quand je sbis allé chez elle, Rita 
m'a déclaré que sa rivale pourrait bien être 
la reine des reines. de cette année,. 

— Ma frangine' ! s'exclama vivement 
l'Esbrouffeur. 

— Plus bas ! recommanda le Toubib. 
Puis il convfnua : 

— Oui... ta sœur Madeleine - Maupré... 
J'avais même songé un instant à me passer 
de ton concours, craignant que,- si les sup-
positions de Rita étaient exactes, tu ne cher-
ches à te mettre en travers de mes projets. 
..— Penses-tu, fit froidement Victor... Tu 
sais bien que»je me f... .pas mal de cette 
môme-là... je tui même dit que je ne croyais 
pas que c'était ma sœur. 

— C'est bien pourquoi je n'ai pas donné 
suite à mon idée... et je' ne le regrette pas, 
car tu vas être à même de me dire si Rita 
rie s'est pas trompée... Voilà une lettre de 
la jeune 'personne. Reconnais-tu son écri-
ture ? 

Il tendait à l'Esbrouffeur la lettre de Ma-
deleine. 

Le jeune apaclie n'y avait pas plus tôt 
jeté les yeux qu'il s'exclamait : 

— Gy (oui), mon vieux... c'est bien elle 
qui a babillardé (écrit) ce papelàrd-là. 

— Tu en es absolument sûr ? 
—Il n'y a pas d'erreur...- "Je te dis que 

c'est elle. 
— Parfait ! déclara le Toubib, avec une 

visible satisfaction. Ça arrange joliment nos 
affaires. 

— Pourquoi ? . I . 
— Parce que je connais à peine la belle 

et que, sans toi, je serais bien ëmbarassé 
pour lui courir après. 

— Je devine... Tu veux absolument tenir 
la promesse faite à Rita. 

— Tu n'y es pas du tout... Pour l'instant,-
Rita est seme... car^ avec cette lettre-là, je 
lui prouverai quand je voudrai que je ne 
lui ai pas volé son argent. 

— Alors, pourquoi refcouver ma fran-
gine? _ V ■ 

Un sourire indéfinissable apparut sur les 
lèvres du Ton^ib. 

_Et, tendant la main vers Chaîêne, qui 
toujours réduit à l'immobilité, considérait 
avec effroi ces trois hommes, dont il n'avait 
pas de peine à deviner la véritable profes-
sion, il énonçait : 

— Voilà un gaillard qui est sûrement to-; 
qué de la petite et qui possède de quoi se'.' 
passer toutes ses fantaisies... Combien'1 

veux-tu parier qu'on lui ferait cracher gros 
en lui ramenant sa bergère. 

— Je comprends... Maintenant qu'elle t'a 
rapporté ,d'un côté, tu- veux qu'elle te rap^ 
porte encore davantage d'un autre. 

— C'est-ce qui s'appelle, tirer deux mou-
tures -d'un même sac ! conclut plaisamment 
le Toubib... Mais ne faisons pas'trop lan-
guir ce monsieur... Il_doit être très mal sous 
son bâillon... et. pour ma part, j'ai hâte 
non seulement de lui faire mes offres de 
services,- mais ■ encore d'apprendre de sa 
bouche tout ce qui s'est passé ici. 

Sur ces mots, s'approchant du banquier,, 
le Toubib se mit lui-même à le débarrasser, 
de ses liens. I 

Deux minutes plus tard, le jeune homme' 
avait retrouvé l'usage de ses membres ét 
ses étranges sauveurs poussaient l'amabi-
lité jusqu'à l'installer confortablement dans 
un fauteuil. 

Mais quelle n'était pas alors sa stupéfac-
tion en entendant le chef, de la bande lui 
dire avec une exquise ; politesse* : 

— Et maintenant, mon çher monsieur 
François Chalène... causons... 

Au cours cle la conversation qui s'enga-
gea alors, le Toubib et François Chaléna 
durent tomber' parfaitement et -apidernent 
d'accord, car une demi-heure après, ils quit-
taient . ensemble les Futaies, escortés de 
Victor Maupré et de Casse-Cœur. 

\. .; ' , . Maxime IA Toua.' 
(La suite a demain. -
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Allemands ont placé l'organteatlon «ânêrale 
■ le la ligne sous le vocable de leur idole 
inilitaire. La ligne d'Hindenburg est une dé-
signation pour ainsi dire générique ; mais, 
>ar un phénomène curieux, chaque fois que 
•on essaie d'approcher, de saisir et de nom-
ner une partie de la ligne, elle s'évanouit. 
,e n'est plus la ligne d'Hindenburg que l'on 
àvait imaginée. Au moment où l'on va la 
toucher, elle change soudainement de nom 

s et se nomme alors,'pour tout Allemand qui 
se respecte, ici la ligne Siegfried, la ligne 
de VotAn ; autre part, la ligne de Wagner. 

Pourquoi ? La raison est bien simple. Cha-
que fois qu'une partie de la ligne Hindén-
burg est sur le point d'être abandonnée par 
1 ennemi sous l'empire de la nécessité, ce 

_ dernier la débaptise. 
ÏS QU'ELLE EST EN REALITE 

ET CE QU'ELLE VAUT 
Essayons, bien que la tâche soit malaisée, 

'de fixer un instant cette ligne insaisissable et 
fluide 

Au nord de Saint-Quentin où s'arrêtent h 
la fois nos droits d'investigation et notre 
compétence,' on peut dire qu'en règle géné-
rale la ligne Hindenburg suit une ligne de 
teîte protégée le plus souvent en avant soit 
par des cours d'eau, Scarpe, Sensée, Cojeul, 
soit par des canaux, canal de Saint-Quentin, 
soit par des inondations artidigielles, marais 
de l'Ecluses, d'Etaing et de CortS|ueune. Voilà 
pour les défenses naturelles. S'appuyant soli-
dement sur elles, les défenses artificielles 
suiv'ejht à peu près le tracé que voici : Saint-
Quentin, le canal devant Grioourt, Lesdins, 
Lebaucourt, Bellenglise, Belliciourt. 

Là, le canal de Saint-Quentin s'engageant 
Eoùs un tunnel, la ligne' aUamanae semble 
faire l'ascension du plateau par Bony. A 
120 mètres, elle rejoint et franchit le canal à 
l'est de Vendhuile où nous sommes nous-mê-
mes parvenus. Elle laisse le oanal à l'inter-
feection des routes Cambrai-Péromne et Càm-
brai-le-Catelet, au lieu dît le Pavé. A 130 mè-
tres, effleure Marcoing à l'Ouest, Rihécourt 
à l'Est, et part dans la direction de Mœuvres, 
Incliy, Proville et Quéant. Ici, la ligne d'Hin-
denburg est seulement amorcée jusqu'à Bro-
court, Izel et Cburrières. En réalité, le front 
allemand se trouve là crevé, entre Fontaine-
les-Croisilles et Gavtelle, sur une largeur de 
10 kilomètres' environ. 

ELLE RECULE SOUS NOS FEUX 
La partie achevée de la ligne d'Hindenburg 

est constituée de la manière suivante : 
* D'abord deux et quelque fois trois Téseaux 
de fils de fer, larges chacun de vingt à cin-
quante mètres, suivant les lieux, réseaux aux 
mailles si denses parfois, qu'un homme peut 
marolièr dessus avec précaution. Un peu en 
avant des fils de fer, des trous reliés par des 
sapes à la tranchée et pouvant abriter, en 

r même temps que le guetteur, une mitrailleuse, 
avec un épaiilement cuirassé. 'La tranchée 
n'est ni meilleure ni pire que les bonnes 
tranchées connues jusqu'à ce jour ; elle est 
dessinée tout en saillants, dé telle sorte qu'une 
mitrailleuse puisse battre avec aisance un 
secteur. de moins de vingt mètres. > 1 

Les abris sont moins profonds que par le 
pa^ssé, ihiais beaucoup sont cuirassés ou bé-
tonnés et ils sont surtout communiquants 

> afin d'empêcher que l'obstruction d'une porte 
de sortie n'entraîne l'isolement de la troupe. 
Le système que nous venons de décrire est 
le plus souvent en double exemplaire paral-
lèle. L'artillerie est dissimulée dans des tun-
nels au flanc des collines et il existe une ar-
tillerie spéciale contre les tanks ; telle est la 
force apparente de la ligne (^Hindenburg 

En réalité, cette ligne de comporte aucune 
• nouveauté sensationnelle Elle donne à nos 

soldats l'impression du « déjà vu » Il y a 
bien les réseaux de fils de fer dont les Aile-' 
mands ont été prodigues, mais le fil de fer, 
ça se coupe, le canon s'en charge à merveille, 
c'est une affaire de temps et de munitions. 
'Alors, il faut convenir que la ligne Hinden-
burg-Siegfied n'aura pas un sort plus heu-
reux que îa ligne dê Serre à Thiepval 

Communiqué officiel anglais 
28 Avril, 11 heures 35. 

à . Nous avons attaqué, ce matin, au nord! 
de la Scarpe, sur un front dis plusieurs 
kilomètres. 

Nos trompes progressent dans d'excel-
lentes conditions malgré la vigoureuse 
résistance de l'ennemi. 

La bataille continu©. 

marm 
Un sous-marin allemand coulé 

par nn vapeur américain: 
New-York, 28 Avril. 

On annonce que le transatlantique 
.américain « Mongolia,», ayant été atta-
qué, dans la Manche, par un sous-ma-
rin alMïiand, a coulé celui-ci à coups 
de canon. * 

Bien que la nouvelle ne soit pas spé-
cialement confirmée, le capitaine a dé-
claré qu'il était absolument certain 
d'avoir détruit le pirate boche, 
99, Roosevelt félicite 

le capitaine du « Mongolia » 
New-York, 28 Avril. 

Informé qu'un' canon baptisé de son nom 
et qui se trouve à bord du Mongolia avait 
ooalé un sous-marin allemand, M. Théodore 
Roosevelt a dit aujourd'hui que cette nou-
velle lui plaisait infiniment, et qu'il souhai-
tait féliciter le capitaine, le pointeur et l'équi-
page du Mongolia. 

M. Roosevelt a ajouté : « Le ciel soit loué 
que les Américains aient enfin commencé à 
combattre. Nous ' avons vraiment mis trop 
longtemps à donner une issue à la guerre 
que l'Allemagne soutient contre nous. 

Pour les victimes des pirates 
Paris, 28 Avril. 

On sait l'abominable crime commis par le 
sous-marin allemand dont l'équipage a lâ-
chement fusillé vingt et un pêcheurs sardi-
niers d'Audierne, des barques Providence.de. 
Dieu et Jolie-Brise. 

La Ligua Maritime Française a aussitôt 
remis à titre de secours immédiat une somme 
de mille francs aux 63 orphelins laissés par 
les malheureuses victimes de la barbarie alle-
mande. 

en 
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tes Boches voulaient s.'emparer de New-
York, Boston et Washington et du 

président Wilson. — L'invasion 
diu Canada 

New-York, 28 Avril. 
Une révélation extraordinaire a été faite 

hier au juge Rosalsky au cours d'un inci-
dent de procédure. Un Allemand, le comte 
Max Lynar, qui purge actuellement une con-
dammnation pour bigamie, a offert, s'il était 
grâciê, de faire connaître les détails d'un 
complot' allemand dont le gouvernement, con-
naissait déjà les grandes lignes et qu'il a 
pu faire avorter. 

Il s'agissait de s'emparer, par un coup de 
main, de New-York, de ■ Boston et de Wa-
shington, de s'assurer de la personne du pré-
sident, Wilson qui aurait été amené comme 
prisonnier de guerre au Mexique. 

Dans, le même temps, 300.000 réservistes 
allemands devaient envahir le Canada, tan-
dis que l'Angleterre aurait été envahie par 

' Calais. 
Les détails du complot consistant à s'em-

parer de M. Wilson, ne furent pas publiés 
à l'époque,. les autorités fédérales s'y étant 
opposées, mais M. Garrison, alors ministre 
de la Guerre, fut mis au courant du projet 
par la police secrète. , 

Le jUge déclara que Lynar ayant lui-même 
participé au complot, ii\ne croyait pas op-
portun de lui rendre la liberté. 

Lyrnar insista cependant et révéla que tous 
les pians d'invasion du Canada avaient été 
dressés par le ministère de la Guerre à Ber-
lin et portés à von Pappen aux Etats-Unis, 
par le capitaine Welland Freist. L'explosion 
du canal Welland était le début de l'éxôcu-
tion du projet. 

Lynar fit connaître que des dépôts d'armes 
et de munitions considérables étaient con-
centrés près de la frontière du Canada et 
que toutes les dispositions étaient prises pour 
la mobilisation de 800.000 réservistes alle-
mands. 

I>> plan de Freist était subordonné sà la 
prise de Calais par les troupes du kaiser. 
Dès la chute de Calais, il devait en être avisé 
par un mot d'ordre secret et aussitôt il aurait 
attaqué "Je Canada. 

. Ces détails publiés, hier,- par le New-York 
Herald, édition américaine, oht causé une 
grande sensation aux Etats-Unis. 

LES MÂT18HS DE LA HEUTRÂLITE SUISSE 

Genève, 28 Avril. 
La Gazette de Lausanne apprend de Por-

rentruy que vendredi soir, vers" six heures un 
quart, deux avions ont survolé Porrentruy à 
une assez grand» hauteur. Ils ont été canon-
nés par la batterie de la Perche et par les 
postes de mitrailleuses de Wàldeck, Course-
doux et Fontenais. Une douzaine de témoins 
affirment avoir distinctement vu la Crpix de 
fer sous les ailes des appareils. 

gne elle-même, mais é'est le Congrès qui doit 
le décréter et le mettre à-exécation. Il vote-
rait la confiscation des navires allemands 
internés, l'ouverture des ports aux bâtiments 
de guerre alliés et d'autres, mesures militai-
res. 

La prochaine session législative serait, donc 
de beaucoup la plus important^ de l'histoire 
du Brésil. 

AU MEXIQUE 
La neutralité 

v . Le Havre, es Avril. 
La légation du Mexique près le gouverne-

ment belge, communique la note suivante : 
Suivant une dépêche de M. Fletcher, am-

bassadeur des Etais-Unis au Mexique celui-ci 
déclare qu'une ferme amitié existe entre les 
deux grandes Républiques, et aucune diffi-
culté ne peut exister'à cause do la guerre 
européenne. Le président Carranza affirme 
de son côté, que le Mexique, ayant besoin 
de la paix, maintiendra sa neutralité. Le 
général rebelle Villa a été battu le 23 par le 
général Murguia. 

El 

LA Cflff pfflCEi «ira 
Le programme 

de la mission française 
Washington, 28 Avril. 

A1 moins de développements imprévus ou 
de délais, le programmé de la mission fran-
çaise est ainsi arrêté : elle visitera Philadel-
phie le 2 mai ; Valley Forge le 3 mai ; New-
York du 3 au 5 mai ; elle ira le 6 mai à 
Chicago, et l'on : pense qu'elle arrivera à 
E'oston avant le 9 mai. 

Elle visitera, probablement, le port, tan-
dis que quelques- membres de la mission 
visiteront l'Université Harvard. 

M. Viviani a déjeuné aujourd'hui avec M. 
Henry White. 

Les visites de M. Vivian! 
Washington, 28 Avril. 

M. Vivian! a visité la Cour Suprême, ac-
compagné du chief justice White. Il s'assit 
pendant quelques instants dans la tribune 

»des membres du barreau. M. Lansing offrira, 
lundi soir, une réception en l'honneur de la 
Commission française. Les invités compren-
dront les membres du Congrès et les hauts 
fonctionnaires du gouvernement . 

Les premiers travaux 
New-York, 28 Avril. 

Après une journée de réceptions enthou-
siastes et joyeuses, le maréchal joffre, M. 
Viviani et les membres de la mission fran-
çaise ont demandé à ne plus être 'exposés 
aux manifestations, quelque flatteuses qu'el-
les puissent être et à commencer les affaires 
sérieuses en étudiant le problème qui doit 
faire gagner la guerre avec l'aide des Etats-
Unis. 

Une conférence du maréchal Joffre 
sur la guerre * 

Washington, 28 Avril. 
Le maréchal Joffre fera cet après-midi une 

conférence sur les grandes batailles des deux 
premières années de la guerre, devant les 
instructeurs et les aspirants officiers dies 
écoles militaires et navales. L'état-major as-
sistera à cçtte conférence. 

Les marins français acclamés 
Norfolk (Virginie), 28 Avril. 

Les marins des bateaux français qui ont 
amené 'M. Viviani. le maréchal Joffre et la 
mission française, ont participé cet après-
midi, à un défilé militaire patriotique, dans 
les rues de Norfolk, au milieu du plus grand 
enthousiasme. 

; AUX ÉTATS-UNIS 
Le servioe obligatoire 

Washington, 28 Avril. 
M. Joseph Leiter, président de la Ligue 

de l'armée a envoyé un message à M. Roo-
sevelt pour lui demander de retirer son 
projet de recruter une légion de volontaires, 
parce que ce projet favorise les manœuvres 
des adversaires de la conscription. 
^Le Congrès a suggéré que le président in-
terdise tout amendement au projet officiel. 
Le gouvernement sera très heureux de la 
manœuvre de M. Roosevelt pour activer le 
vote du recrutement. 

L'aide financière à la France 
et à l'Italie 

Washington, 28 Avril. 
Le fouvemement fera d'ici une semaine 

des prêts à la France et à l'Italie. H annon-
cera le prêt à l'Italie probablement d'ici qua-
rante-huit heures. 

Pas d'armée de volontaires 
Washington, 28 Avril. 

Par 170 voix contre 106, la Chambre des 
représentants a repoussé l'amendement au 
projet de loi militaire qui tendrait à auto-
riser" le colonel Roosevelt à lever une armée 
de volontaires pour servir en France. 

L'explorateur Shacnleton 
va s'engager pour aller au front 

New-York, 28 Avril. 
Sir Ernest Shackleton, rentrant d'Angle-

terre, et passant par New-York, a confirmé 
qu'il allait s'engager pour servir sur le front. 

AU GUATEMALA : 
. La rupture avec l'Allemagne 

Santiago, 28 Avril. 
Le Guatemala a rompA les. relations 

diplomatiques avec l'Allemagne. 

AU BRÉSIL 
Le départ du ministre d'Allemagne 

Rio-de-Janeiro, 28 Avril. 
M. Pauli, ministre d'Allemagne à Rio, est 

parti. M. Lauro Muller, ministre des Affaires 
étrangères, a décidé de retirer l'Investiture à 
tous les Allemands exerçant à l'étranger les 
fonctions consulaires pour le Brésil. -

Rio-de-Janeiro, 28 Avril. 
Le train spécial conduisant M. Pauli et les 

consuls allemands a quitté la station hier, 
à 22 heures. La police gardait la-gare pour 
éviter les manifestations. 

Le Congrès va décider de la guerre ? 
* Rio-de-Janeiro, 28 Avril. 

D'après des renseignements de bonne 
source, la pensée dominante des hautes sphè-
res, au sujet de la situation, serait la sui-
vante : 

Le gouvernement brésilien ayant pro-
noncé la rupture des relations avec l'Alle-
magne, par suite du torpillage du Parana. 
aurait adopté la mesure immédiate, s'impo-
sant devant l'indigne attentat. Mais, sauf le 
cas d'un nouvel attentat, le pouvoir exécutif 
ne croirait pas devoir arriver aux conséquen-
ces logiques de clfcpremier mouvement, sans 
la collaboration a» Congrès, lequel s'ouvrira 
le 3 mai. afin d'imprimer un caractère plus 
solennel à l'attitude de la nation. 

En somme, la situation serait virtuellement 
l'état de guerre du reste établi Dar l'Allsma-

En Mésopotamie 
Le roi d'Angleterre félicité 

par les chefs arabes 
Londres, 28 Avril. 

Les autorités britanniques ont reçu des let-
tres cordiales des mujtahids (chefs religieux 
de Kerbela et Nejef, et le télégramme suivant 
a été adressé au roi George par un des prin-
cipaux mujtahids de Kerbela : 

Moi et tous les chefs spirituels islamiques 
d'ici offrant à Votre Majesté nos cordiales 
félicitations pour la capture de Bagdad et de 
Dar-EsSalam. 

Le roi George a fait parvenir la réponse 
suivante : 

J'ai reçu avec plaisir vos félicitations pour 
les brillants exploits de mes troupes dont les 
armées victorieuses assureront la sécurité de 
vos reliques fameuses. Mon plus cher désir 
est le bien-être de l'Irak et de son peuple, la 
défense de-ses lieux saints et la restauration 
de son ancienne prospérité. 

È 

pour là vieille patrlo afin de l'empocher d'être 
soumiso à la plus cruelle domination dont uno 
nation ait Jamais souffert. C'est seulement en res-
tant unis quo nous pourrons l'emporter et, si 
nous le faisons, nous remporterons pou? la liberté, 
la justice et le progrès, une victoire comme jamais 
on en vit dans l'histoire de l'humanité. / 

Londres, 28 Avril. 
Après avoir reçu au Guild'hall le droit de 

bourgeoisie de la cité de Londres, M.. Lloyd 
George a été invité à déjeuner à Mansion-
House, où il a prononcé lin second discours, 
dans lequel il a dit que les discussions poli-
tiques de partis sont hors de saison en temps 
de guerre.. * 

— J'ai été, a-t-il dit, un politicien aussi ar-
dent que n'importe qui, et'certains d'entre 
vous le savent, à leur grand dam (Hilarité). 

i'Ieiape ateoîi ilnes 
Le recensement de la classe 1920 

Zurich, 28 Avril. 
On mande" de Berlin qu'en outre du 

recensement d© la classe 1920, le gou-
vernement projette die relever les trou-
pes en faction sur les frontières suisse, 
hollandaise et danoise, pour les rempla-
cer par des hommes du service civil. 

Les effectifs ainsi libérés seront diri-
gés sur le front. t 

Communiqué officiel 
Jassy, 27 Avril. 

DANS LA VALLEE DU TROTUS, nos re-
connaissances, approchant iusqu'aux réseaux 
ennemis, ont lancé des grenades dans les 
tranchées ennemies, causant des pertes aux 
occupants. 

SUR LA PUTNA, activité d'artillerie dans 
la région Fauréi-Moviiemi-Tejos, et des bat-
teries lourdes russes de Galatzi. 

Les réformes agraires et politiques 
Londres, 28 Avril. 

Selon le correspondant du Times à Jassy, 
le Cabinet roumain a. adopté, le 24 avril, cer-
taines réformes qui seront présentées au Par-
lement roumain au commencement du mois 
de mai. Les paysans seront récompensés de 
leur héroïsme dans la guerre par l'émancipa-
tion. Us seront mis en possession des terres 
qu'ils exploitent et les grands propriétaires 
seront dédommagés par la suite. 

Le système électoral sera égalaient mo-
difié. Le^uîfrage universel étant substitué au 
régime dps trois classes qui excluait les pay! 

sans de la vie politique. 

(t Nous ne sommes pas des soldats, mais 
des bêtes fauves », dit un soldat 

prussien. 
Paris, 28 Avril. 

Une lettre récemment saisie sur un soldat 
du 230° régiment, indique comment les sol-
dats allemands jugent les procédés de van-
dales que nos emtfemis voudraient qualifier : 
destructions d'utilité militaire. 

« Pour vous donner une idée de la situa-
tion, je reviens en imagination de quelques 
jours en arrière, quand nous étions encore 
à Trescault (petite commune de ' 584 habi-
tants à l'est du bois d'Havrincourt). Il est 
8 heures du soir, la compagnie rentre après 
avoir creusé des tranchée.s. 

« Un spectacle séduisant nous accueille. 
Soudain, une flamme s'élève et Trescault est 
voué à la destruclïon. Parteut on entend le 
fracas d'explosions et une chaleur effroya-
ble nous environne. Alors, nous aussi; som-
mes saisis de la folie de destruction et par-
tout nous mettons le feu ; tout Trescault est 
en flammes et un spectacle prodigieux que 
je n'oublierai jamais frappe nos yeux. Suc 
une petite hauteur s'élève un admirable châ-
teau que nous avons épargné jusqu'au der-
nier moment parce que nous y cantonnions, 
mais le château lui aussi doit disparaître ; 
bientôt les flammes l'environnent et à son 
tour il est détruit par l'incendie jusqu'à ses 
fondations et le village est nivelé au ras du 
sol. i 

« Là. où précédemment il y avait un village 
florissant, une population paisible, on ne 
voit plus maintenant qu'un monceau do rui-
nes. L'œuvre de la fureur de destruction du 
230». c'est A peine si nous pouvons être &on-
sidérés comme des soldats. Quand nous al-
lons au front, il semble que nous devenons 
les pires criminels. C'est ainsi que nous ac-
complissons notre œuvre de destruction sur 
la Somme. 

i Vous pouvez imaginer comment nous vi-
vons maintenant non comme des hommes, 
mais comme des bêtes fauves. Aussi loin que 
la vue puisse s'étendre, il n'existe plus de 
tranchées, il n'y a plus aue des champs dé-
solés, des moignons d'arbres, là où jadis 
l'élu de Dieu labourait son champ, travail-
lait pour sa femme et ses enfants. 

» Voilà l'histoire da notre repli, tel est le 
rôle que nous y avons joué. » 

Le Diieonrs le bloj I ter 
Avril. o Londres, 

M. Lloyd George, à la cérémonie d'hier au 
Guild'hall a continué son discours en préci-
sant 4e, rôle de la Grande-Bretagne dans la 
guerre : 

Si chaque citoyen fait son devoir, a-t-il dit no-
tamment,) la campagne allemande de sous-rdarins 
est condamnée à. un échec. 

Voilà ce que je voulais vous dire, relativement 
aux sous-marins, qui ont certainement beaucoup 
attiré l'attention do tous, et au 6Ujet desquels 
les chiffres provoquent une grande alarme, mais 
ces chiffres, nous les publions intégralement, parcs 
que nous voulons quo le public les sache. 

isfous ne cachâmes rien au pays dans le passé; 
cacher quoi que ce soit ce sfrait une o.rr«ur. Notre 
pays est de ceux qui ne font de leur mieux que 
quand on leur fait connaître lo pire des choses 
et c'est vrai do 'tout pays dont la population a du 
ressort. L'Empire britannique est une grande as-
sociation de nations envers laquelle il est urgent 
que nous modifiions noire attitude. Bans le passe, 
nous la traitions comme une abstraction, glorieuse 
sans doute, mais enfin une abstraction ; la guerre 
nous démontre â tous que l'Empiro britannique 
est un fait, mieux que cela, un facteur, le plus 
puissant' facteur aujourd'hui dans là lUtto pour 
la liberté humaine. 

En août 1914, nous envoyâmes à'la France cent 
mille hommes, et ces cent mille hommes changè-
rent la face de l'Histoire. • (Applaudissements). Le 
grand Empire de l'Inde britanniquo et les colo-
nies autonomes fournirent un million d'hommes et 
ce fait a transformé nos idées au sujet do la 
réalité.et des avantages de l'Empire britannique. 
L'univers ne peut pas permettre qu'il 60 dissolve, 
mais l'alternative gif entre la concentration et la 
dissolution. Les choses ne peuvent pas en rester-
où olles étaient, on peut' dire que cette décision 
môme des relations entre la Métropole et. les co-
lonies produisit cette belle cohésion. 

Le. premier ministre a étudié alors les re-
lations entro l'Angleterre et ses Dominions, 
puis'il a parlé du règlement de la question 
irlandaise. Il a terminé enfin en faisant ap-
pel à l'union de tous pour lay Victoire finale. 

Je vois autour do moi bcaucdtlp d'hommes qui' 
avaient l'habitude d'appartenir au parti opposé, 
mais tous maintenant nous travaillons ensemble 

Les conditions de paix de latente 
v Pétrograde, 28 Av»il. 
Voici les paroles mêmes que l'un des dé-

légués socialistes français, le député M. Mou-
tet, a prononcées au cours de l'entretien avec 
les représentants de la presse russe qui ve-
naient s'enquérir des pourparlers entre les 
socialistesj français et britanniques £t le Co-
mité réveflilionnaire des ouvriers et soldats : 
. NOMS avons plus particulièrement demandé 
à nés camarades russes de nous préciser le 
sens de leur formule de paix, sans annexions 
ni contributions. Si cette formule signifie que 
les- pays dévastés par l'Allemagne ne doivent 
pas être dédommagés par elle qui a imposé 
la guerre à tout le monde, alors nous ne 
pouvons aucunement accéder à cette for-
mule. La France n'acceptera jamais de paix 
déshonorante ! Certains camarades russes ri 
nous demandaient ce qui adviendra si la 
seule question. de VAlsace-Lorraine empêche 
de terminer la guerre. Nous leur avons ré-
pondu qu'une telle question ne pourrait être 
soulevée qui si nous étions sûrs d'avance de 
subir la défaite, nous n'admettrons jamais 
que la force prime le droit. L'Alsace-Lorraine 
doit être française et elle le sera. 

De nos conversations avec les .leaders du 
Conseil des ouvriers et soldats il s'ensuit que 
en principe nous sommas d'accord sur la 
question de paix sans annexions. 

Quant au problème de la paix sans contri-
butions de guerre, nous n'avons pas encore, 
reçu de réponse de nos camarades russes. 

tes deux déclarations faites simultanément 
par !«§ députalions anglaises ci. françaises, 
si énergiques, si nettes,' ont produit le meil-
leur effet dans les milieux russes. 

On doit remarquer que les socialistes fran-
çais et anglais se sont catégoriquement pro-
noncés en faveur d'une paix d'après la for-
mule connue : Réparations, compensations, 
garanties. On attend maintenant la réponse 
du Conseil des ouvriers et soldats à la dé-
claration faite par les représentants du socia-
lisme franco-britannique. 

Ue directeur de journal renvoyé 
par ses collaborateurs 

Pétrograde, 27 Avril. 
Le Novoie Vrémla, annonce.'que les rédac-

teurs du journal républicain 'Bouskaia Volia 
viennent d'opérer une petite révolution dans 
la direction de leur organe. Réunis en assem-
blée^ générale, ils ont désigné un Comité exé-
cutif qui a décidé» dé renvoyer le directeur, 
M. Amphitseatrof, et de nommer comme nou-
veau directeur, le professeur Gredeskul, choisi 
parmi les collaborateurs du joural. 

Le 1er mai sera fêté 
Pétrograde, 2S Avril. 

A l'occasion du-1" mai de grandes manifes-
tations quvrières seront organisées. Le jour-
nal du Comité exécutif des ouvriers a invité 
les ouvriers a abandonner au profit de la 
révolution leur paye du dimanche 29 avril, 
qui comme on le s'ait, a été déclaré ouvrable 
pour compenser la journée du 1" mai. 

Les îronpes de Pétrograde 
vont ai front 

Pétrograde, 28 Avril. , 
La Gazette de la Bourse annonce qu'au 

début de la révolution le Comité executif 
avait admis que les troupes de Pétrograde 
ne seraient pas envoyées sur, le front, cepen-
dant, ces derniers jours?,deux ou trois déta-
chements de renfort ont quitté la capitale 
pour la zone des armées. 

Le socialiste germanophile Lénine 

Oîta paix sans augmentation de puissance 
et sans indemnités pour les frais de guerre 
signifie pour nous cette « situation humiliée et 
intolérable » que le chef de la soziaMemoltra-
tie veut, d'après sa propre déclaration, éviter 
au peuple allemand. Nos ouvriers exigeraient 
alors qu'il leur en rendît les comptes, s'ils 
avaient à supporter les conséquences d'une 
telle paix I 

Puis, après avoir blâmé la phrase de la ré-
solution du Comité de la sozialdemokratie di-
sant que cette dernière « saluait avec une ar-
dejite sympathie la victoire de la .révolution 
russe a et déclaré que cette révolution pour-
rait bien être un danger très menaçant pour 
le peuple allemand, le manifeste du « Co-
mité indépendant » poursuit : 

Nous sommes cependant d'accord avec la 
sozialdBmokratie, lorsqu'elle déclare qu'elle 
repousse catégoriquement l'allégation répan-
due par les -gouvernements ennemis, d'après 
laquelle la continuation de la guerre serait 
nécessaire pour contraindre l'Allemagne a, 
s'organiser eri Etat libre. 

Mais nous nous opposons de la façon la 
plus absolue au vœu consistant à « .assurer la 
permanence der la paix universelle par l'a-
dhésioh à un organisme dépassant le cadre 
de l'Etat et par la reconnaissance de l'arbi-
trage obligatoire ». 

Cela signifie rien d'autre que la création 
d'u'rie prédominance anglo-américaine sur le 
monde entier. 

Le manifeste se termine comme suit : No-
tre gouvernement doit prendre immédiate-
ment position vis-à-vis de la' déclaration du 
Comité de la sozialdemoliratie, cette déclara-
tion n'expose pas ce que le peuple allemand 
pense et le gouvernement a l'obligation lté 
faire savoir qu'il ne cherche pas à assurer 
sur ces mêmes bases l'unité que nous recher-
chons tous. 

Elle fîirdne a l'imperitie 
des généraux 

, Pétrograde, 28 Avril. 
Au Congrès des délégués de toutes les ar-

mées du front Ouest la déclaration suivante, 
signée par 25 officiers et soldats ayant pris 
part au récent combat du Stockhod,^ a été 
lue : » 

La presse et l'opinion publique accusent 
le Conseil des délégués ouvriers et militai-
res de la défaite du^Stockhod qui fut, disent-
elles, la conséquence active de ce Conseil. 
Or, tous les soldats, officiers et comman-
dants, qui faisaient partie de l'armée qui te-
nait la position du Stockhod, reconnaisisaient 
unanimement que le maintien de cette posi-
tion jusqu'au printemps, était' impossible, 
qu'il fallait ou prendre l'offensive pour élar-
gir la position ou se replier sur la rive droite 
et abandonner, sans pertes, ce qu'au prin-
temps, avec la crue du Stockhod, il faudrait 
fajre avec de grosses pertes cependant. Le 
haut commandement resta sourd aux décla-
rations des subalternes et le corps fut main-
tenu à sa place. 

Dès le printemps, la tragédie survint. Tous 
prévoyaient que le débordement du Stockhod 
empêcherait les Russes deA* servir des pas-
sages peu nombreux de ISfrivière .et qu'un 
violent tir de barrage ininterrompu*- par 
l'ennemi couperait complètement les défen-
seurs de la rive gauche ; c'est ce qui .arriva 
en effet. Les Russes, malgré mie résistance 
acharnée et héroïque, furent anéantis par les 
forces écrasantes de l'adversaire et leurs 
contre-attaques réitérées qui balayaient les 
colonnes allemandes furent inutiles. 

Le terrible combat du Stockhod, qui dura 
24 heures, montra que la discipline de l'ar-
mée russe n'avait pas faibli, quo tous rempli-
rent fidèlement leur germent prêté, qde les 
Allemands ne\ parvinrent au Stockhod que 
sur leurs cadavres. M 
^On sait que les généraux jlsch et Ya-

nouschevski seuls coupables de ce désastre 
furent relevés de leurs fonctions. 

Irîss éDonom 

• Pétrograde, 28 Avril. 
Les marins de la flotte de la Baltique qui 

composaient la garde d'honneur à la gare, 
lors de l'arrivée de Lénine à» Pétrograde, dé-
clarent qu'ils ont pris part--à- cette cérémonie 
croyant saluer un personnage qui avait rendu 
service au mouvement révoluthpnnaire de 
Russie Ayant appris que le socialiste Lé-
nine était rentré en Russie sur l'autorisation 
de l'empereur d'Allemagne, les marins ont 
un profond regret de l'avoir acclamé car s'ils 
avaient sû par quelle route Lénine était ren-
tré en Russie, au lieu des cris de « Hurrah 1 » 
ils auraient crié «< A bas ! » en l'invitant à 
retourner du pays d'où il venait. 

Le transfert de l'ex-tsar 
dans me forteresse de Pétrograde 

Pétrograde, 28 Avril. 
A la. suite d'une démarche des délégués de 

la deuxième armée demandant le transfert 
à la forteresse Pierre-et-Paul,. à Pétrograde, 
dé l'ex-tsar, en raison de la tentative de l'en^ 
tourage impérial'de gagner à la cause déw 
l'ancien, monarque les troupes qui le gardent, 
le Comité exécutif ouvrier a envoyé un re-
présentant- pour ouvrir - une enquête sur la 
surveillance exercée autour de Nicolas. Le 
résultat de l'enquête pourrait amener le trans" 
fert sous peu à Pétrograde, disent les jour-
naux, du couple impérial. 

ix al 
Un manifeste des pacifistes 

pangermanistes 
Bàïe, 28 Avril. 

Lors des délibérations qui succédèrent à la 
résolution prise par lo Comité directeur de 
l'a sûzialdérnokralie au sujet d'une paix so-
cialiste « sans annexions, ni indemnités », 
Scheideinami avait dans un discours 1 final, 
parlé, des « prétentions insensées » des an-
nexionaisles et « d'une poignée do gens qu'on 
ne pouvait pas prendre au sérieux ». 

Le « Comité indépendant pour une paix alle-
mande » composé principalement de conserva-
teurs et de nationaux libéraux qui tant cam-
pagne contre "M. de Bethniann Hollwcg et sa 
politique adresse à la presse d'outre-Rhin le 
manifeste suivant : 

Le Comité indépendant n'a jamais avancé 
de « prétentions insensées » et cette accusation 
ne deviendra pas plus exacte du simple fait 
qu'on !a répète de plus en plus. 

D'ailleurs, si les prétentions du Comité in-
dépendant sont insensées, c'elles du chance-
lier de l'Empire le sont aussi. Le Comité indé-
pendant demande la sécurité sur nos frontiè-
res de l'Est et de l'Ouest et chacun peut se 
rendre compte qu'elle ne - peut être réalisée 
que par l'extension de notre domain© d'in-
fluence politique dans ces deux directions. 

La Prusse orientale doit-elle donc à l'ave-
nir se trouver en face de-la chaîne de forte-
resses Varsovie-Kovno ? La Belgique doit-elle 
donc rester la porte ouverte pour les inva-
sions et cela à proximité immédiate de nos 
centrées Industrielles les plus importantes ? 

Les émentes de Cologne -
réprimées par la troupe 

Zurich, 28 Avril. * 
Des bagarres se sont produites-la semaine 

dernière à Cologne. Les manifestants, qui 
étaient divisés en plusieurs groupes, ont 
été dispersés par la milice montée, qui a 
fait usage du sabre/Il y. a eu un certain 
nombre de blessés. 

Lés grèves dans les usines 4 

de munitions 
Zurich, 28 Avril. ' 

On mande de Varsovie à la Nouvelle 
Go.zette de Zurich que des gtôves ont éclaté 
dans la plupart des usines militaires et dans 
les services de transports à Varsovie. La 
grève s'est étendue aux usines de munitions 
dans la plupart des villes polonaises. 

Les 0E?riers veulent du pain 
• Amsterdam, 28 Avril. 

Le Comité général de;, la Fédération des 
travailleurs, répondant à»*une lettre de Hin-
denburg, au sujet des grèves récentes, a 
envoyé au général Groener une lettre où on 
lit lé passage suivant : 

Nous espérons voir exécuter pleinement les me-
sures tendant à sauvegarder l'alimentation de la 
population des centres industriels, telles qu'elles 
ont été promises et déjà exécutées en partie. Ainsi 
disparaîtra la causa la plus essentielle de..l'anxiété 
des travailleurs. Do plus, tout doit être fait pour 
empêcher que les travailleurs ne puissent croire 
que leurs efforts ne sont pas appréciés. Les sa-
laires insuffisants, le refus de beaucoup de pa-
trons de rémunffrer le travail en conformité du 
coût de la vie,, une rudesse inutile dans l'appli-
cation des lois 'du service auxiliaire, do nombreu-
ses tentatives pour restreindre ou annuler les droits 
garantis par la loi aux travailleurs, tout cela est 
de nature à créer un grand mécontentement et à 
faire surgir des conflits continuels. Malheureuse-
ment, surtout dans les grandes industries, beau-
coup de patrons, maUjré la longue durée do la 
guerre, continuent à employer des procédés qui 
pendant la paix, engendrèrent le mécontentement 
et des conflits aig>us et qui .constituent des motifs 
continuels de froissement. Tout doit être fait pour 
maintenir l'entente do l'armée et de l'arrière. 

Les journaux allemands 
n'entrent pas en Suisse 

Berne, 28 Avril. 
Aucun journal d'Allemagne n'est parvenu 

à Berne, ni aujourd'hui, ni hier. 

S 
, Paris. 28 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — L'honneur et l'in-
térêt- de l'Espagne. De, M. G. Clemenceau : 

Il y .a au moins un parti en Espagne qui nous 
donne l'impression d'une doctrine et d'une volonté, 
c'est lo parti réformiste, qui vient de- lancer un 
manifeste où ii s'expliqua avec clarté sur l'attitude 
du gouvernement espagnol au cours du conflit eu-
ropéen.' 

Il n'y a point à se dissimuler que la chute du 
Cabinet Romanoncs a été un échec pour l'intiuenco 
française et par là, pour la cause de l'Entente au 
delà des Pyrénées. Je n'en chercherai point la 
cause, car tes brumes ensoleillées de la politique 
espagnole correspondent assez mal à notre ordi-
naire besoin de clarté. 

Impeccablement loyal, M. le comte de Komwionès 
s'efforçait de rester neutre èn dépit des provo-
cations do l'Allemagne, qui avaient revêtu, dans 
ces derniers temps, un caractère particulièrement 
grave d'acuité. 

Je ne connais pas et ,1e no veux pas connaître 
les dessous do la crise .ministérielle inattendue qui 
porta au pouvoir M. Garcia Priéto et ses amis, 

.dont les sympathies pour l'Entante no paraissent 
point exposées à choquer les germanophiles de la 
péninsule fortement organisés par les soins de 
l'ambassadeur allemand, le duc de Katibor.. 

Cet envoyé de Guillaumo ne paraît point pécher 
.par excès do scrupules. Des hommes publics en 
position d'être bien renseignés rte m'ont pas caché 
qu'il menait très alertement la campagne contr%, 
le Cabinet Romanonès et môme en certains Jours 
contre une plus haute autorité. 

On sait à quel point de perfection fut poussé 
aux Baléares et sur les cotes d'Espagne le ravi-
taillement des sous-marins allemands. ' *■ 

On se souvient de cette caisse de tôle immergée 
par l'entremise de laquelle les pirates de la Mé-
diterranée venaient échanger leurs rapports contre 
des ordres de Berlin. 

Couramment, des agents 4e liaison débarquaien* 
du submoTsibls chargés de missions • auxquelles ua 
formidable servies d'espionnage apportait un con-
cours empressé. Quo de personnages suspects ont pi» 
franchir notre frontière, grâce à l'indolence da 
certains fonctionnaires français ! 

Nous avions et nous avons encore, à Madrid la 
plus endormi des ambassadeurs. M. Briand, qui 
no voyait les choses du dcllors qu'à travers l'avan-
tare parlementaire du jour, se plut à manifeste* 
l'activité de sa politique étrangère par d'innom-
brables missions dont le profit pour la cause publl. 
que n'a pas encore été démontré 

C'est par de tels moyens que fut conduite notr* 
diplomatie. Etonnez-vous des résultats qu'elle » 

d°j"espère ou'un jour 11 se trouvera quelqu'un 
pour écrire cette histoire. Il sera bon que nol 
neveux connaissent par quels chemins on nous a 
fuit passer * 

Si lo duc de Ratibor et sa-bande, aidés de l'am-
bassadeur autrioffieii, d'une autorité tradition, 
nelte à la Cour d'Espagne, vinrent a bout din-
qulôter, d'effrayer certaines catégories de parle-, 
mentaires, c'est ce quo la chute soudaine du Ca-! 
Mnet Romanonès permet de soupçonner sans - que 
de telles hypothèses soient jamais susceptibles d uns 
vérification absolue. 

En tout cas le seul ministre jouissant d une au-
torité incontestable au dehors succomba soudai-
nement en d'obscurs détours et M. Garcia Priéto 
se trouva tout à point pour concilie^ certains méj 
nagements à gaTder envers l'Entente avec- un* 
conception germanisante do l'intérêt espagnol, 

On pense bien qu'il a commencé par désavoues 
les patrons de la germanophilie. 

Nous n'attendrons pas longtemps pour savoif. 
dans quelle masure ces déclarations s'accorderont, 
avec les faits. 

■ ' 

Un raid d'hydravions autrichiens 
Jk Genève, 28 Avril. -, 

Le communiqué naval autrichien s'exprirné. 
ainsi : 

Répondant immédiatement dans la nuit dm 
25 au 26, à l'attaque d'une escadrille enne-
mie sur les environs de Trieste, qui d'ail-
leurs n'avait causé aucun dégât, quelques-
uns de nol hydravions ont bombardé les 
objectifs militaires de San-Canziano et une 
batterie à l'embouchure' de la Sdobba. 

D'après les constatations faites, plusieurs 
projectiles ont porté au but et des uicendîes 
ont été allumés. En dépit d'un feu violent, 
des canons de défense ennemis, tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. 

Colonel suisse eii Mission 
sur le- frai français 

E'erne, 28 Avril. 
■ Le golonel commandant de *orps Audéoudi 
partira mardi prochain pour ,1e front franco-, 
anglais en mission officielle à la suite d'une 
invitation qui a été faite à l'état-majoï 
suisse. 

nngt-cinq mine 
eo Europe 

Paris, 28 Avril. 
Au point de'vue des effectifs, les jouri 

naux anglais ont publié la nouvelle 
d'une prochaine arrivée en Europe def 
contingents japonais. 

Vingt-cinq mille hommes venus du) 
Japon par le Pacifique et par San-Fran-
cisço, auraient été passés en revue pan 
le gouverneur du Canada à leur arri-
vée sur la côte de l'Atlantique. 

Une prise d'armes à Avignon. — Remisa 
de décorations et de diplômes. 

Avignon, 28 Avril. . 
Une cérémonie importante vient de se déy 

rouler dans la-cours d'honneur de la casernef 
Chabran : Une prise d'armes a eu lieu afin 
do remettre les décorations méritées par nos1 

officiers et soldats et les diplômes d'honneur, 
qui serviront à perpétuer le souvenir .de lai 
valeureuse conduite des Avignonnais tombés 
vaillamment pour la défense de la Patrie. 

A 2 heures, le- colonel Rreton, commandant' 
d'armes, accompagné du "lieutenant Roussel 
et des officiers de la garnison, pénètre dana 
la cour, où trois compagnies dur génie, \una 
compagnie du 53°, les • bleuets de l'a classa 
1918, les hommes du dépôt de l'armée d'Orienl 
assurent le service d'honneur, i , 

Après les avoir passés en .revue, le colonel 
Breton 6'avancë vers le capitaine Mamert, du 
118° territorial, et le capitaine Guérin, com-
missaire militaire adjoint à la gare d'Avi-
gnon, et. après que les tambours et clairons 
ont ouvert le ban, il épingle sur leur poitrine 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur.. 

11 remet ensuite l«t Médaille militaire au' 
soldat Roux Just. du 145° territorial, et au 
soldat Monéhecourt Alexandre, du lOgs ba-
taillon de chasseurs, lequel reçoit en outre la 
Croix de guerre. ■ > 

Cette dernière récompense est ensuite con-
férée au caporal fourrier Charles Baret, dit 
27° chasseurs; à M. Chareyre, représentant! 
son fils Charles, caporal au 150" d'infanterie,, 
mort au champ d'honneur ; au soldat Rouxi 
Arthur, du 158" d'infanterie. 

Le caporal Lacaste, du 7e génie, est décoré, 
de la médaille de la Bravoure belge. 

Tandis que la remise des décorations sa; 
poursuit, M. Nouveau, conseiller municipal^' 
remet, en présence de M. Lambert-Rochetj 
préfet de Vaucluse, les diplômes aux familles, 

Et successivement sont prononcés les noms du 
lieutenant Pastre Jouet, du sous\lieutenant Reussc, 
des adjudants Bonnafous, Moyon Marius, du ser-
gent-major Joseph Ottaviaml-, des sergents Germain 
Bortin, Desplat, des soldat Blay Célestin, Blan-
chard, Cabus, Fournler, Hostaléry, Lemery, Le-. 
gaud. Raoul Prat, Henri Roustan, Slbourg, Terrier ! 
du 5S' d'infanterie ; <3*s sous-lieutenants Amie 
René, de Dianoux, de l'adjudant Fatore Paul, des 
sergents Dorf£t, Martin, Rolly, Saumade, du caJ 
poral Yvan, des soldats Boulairo, Bout, Fédou; 
Gueiffler, Marchand, Menouret, Mouret, M<»ynard, 
Succo, du 258" d'Infanterie; du chef: de bataillon 
Bertholus. du 258'; des capitaines Bricogne, du Si' 
d'infanterie; Combal, du 75', des lieutenants Boyer, 
du 143', Frais*, du 15'. 

Des adjudants Courhon, 'du 3'; Rousseau, da 
10' génie; des sergents-majors Jacquln, du 1" ti-
railleurs algériens; Mosser, du 24' chasseurs ài 
pied; des sergents Dantras.- du 52' d'infanterie j 
Valette, du 163'; Triât, du 30" chasseurs à pied; 
Cliamboredon, du 47* chasseurs; des caporaux Mou< 
rizard, du 21* •d'infanterie ; Nicolas, du 36* ; Batail, 
du 9' génie; Ch'ieze, du 7" génie; des brigadiers 
Aubert, du 38' d'artillerie; Morry, du 56* d'aitUle-
rie; Garldel, du 1" chasseurs d'Afrique. 

Des soldats : Ahric Samuel, du 261* d'infanteries 
Aguihon . Louis-J., du 61" d'infanterie; Anselmier 
iidonarrt. du 3" d'infanterie, notre regretté confrère 
de la presse^ avignonnaise; Liandrat J.-L.^ du 3*, 
d'infanterie; Pommier Marius, du 34" d'Infanterie j 
Blanc J.-V., du 221' d'infanteriej*Boyer François, 
Faune A.-R., Garcln Auguste, Laharbarie ' Louis,.' 
Platon Alphonse, tous du 21' d'infanterie; BTuri 
Ernest-M., du 149* d'infanterie; Etentayeu M.-J., du 
291' d'Infanterie; Biot Auguste, du 40' d'infante-
rie; Bayol Charles, du 134' d'infanterie Bourgues 
Auguste, du 173' d'infanterie; Duplan Marius, du 
173' d'infanterie; Deschanel H., du 153' d'infanterie; 
Germain C.-A. Périmer H.-A.-R., Portez François, 
Roussille C.-L., Vacher Jean, tous dai 52" d'infan-
terie. ^ 

Faraud Auguste, aW 37* d'infanterie; Frasse Pe~ 
range, du 23' d'infanterie Fraisse L.-M., TJBermain 
A.-L., du 210" d'infanterie; Gresse Paul, du 252* 
d'infanterie; Germain Adrien, du 146" d'infanterie,-
Haraoux A.-G., du 320" d'uifanterie; Lorgeas" Char-
les, du 76' d'infanterie; Michel J.-B.-F., onivteî 
H.-Léon, Piohon Jean-Louis, Salles J.-E.-E., tous 
du Hl" d'infantCTic; Pommier J.-Marius, du 163" 
d'infanterie; Rouvière L.-A., du 255" d'infanterie: 

Lliamel Jules-A., du 255' d'infanterie; Viales Claude, 
"du 34!" d'infanterie; Valentln Casimir, du 205' d'in-

fanterie; Boof Maurice, Gonnet L.-M.. Giraud 
M.-P., Gerbaud L.-F., Tavaud J.-M., tous du 8' d'in-
fanterie coloniale. ' \ . 

Estrayer Frahçois Gufindort Auguste, . Jouvean 
Marius. Michel P.-M.-E., Plat Jacques, tocs du 
4' d'infanterie coloniale; Gaffet Henri, du 84* d'in. 
fanterio coloniale; Echcgut P.-E., du 35' d'infan-
terie coloniale; Surel A.-S., du 5' d'infanterte 
coloniale; Sagnard Alfred, du 22' d'infanterie colo-
niale; Poppleton .L-Victor, du 42' d'Infanterie co-
loniale; Flely, du 88* d'artillerie; Michel, du s 
118,*'. territorial; Grandadiïm, du 31* chasseurs à 
Pied; Despiftt Aimé, GelJeplnto V.-L., du 64' chas-
seurs i pied; Lagier' 13:-A.,. du 7* chasseurs à pieds 
Jullian Joseph, du 6' chasseurs à pied, caporal; 
Durand Georges, (tu 14" bataillon de chasseurs; 
BlanoiPierre, du 14* E. T. EM; Estellon J-E.. du 
25' E T. EM; Pascal E. Marius, gendarme à la 

légion de gendarmerie; Benoit Joanny. second-
Efienne Félix, second-
matelot électricien. 

maître à bord du Doi'vet; 
maître; Bouchenet L.-A.-A., 

Ces noms ont été prononcés devant uno 
foule recueillie qui lentement auitte ia* cour 
de la caserne où vient d'être lue une paga 
d'Histoirc^qu'ont écrite des enfants du MtpLs 

GEORGES BEZIAT. -

< 

Y 



Notules Marseillaises 

Miseçe physiologique 
La vie est chère, si chère, que de pauvres 

gens ne peuvent plus la vivre. On voit trop 
souvent, depurs quelque temps, dans la chro-
nique, ^cette information: « On a découvert le 
<|adavre d'un individu. L'examen médical a 
Jévélé qu'il avait succombé à la misère phy-
siologique. » Ce grand'mot caehe. en réalité 
une chose affreuse; il faut traduire en lan-
gage vulgaire: mort de faim. 

Ainsi, dans une ville comme la'nôtre, riche, 
laborieuse, vivante, il se peut encore, au XX0 

siècle, qu'un homme meuire de faim, Cela 
paraît^ inimaginable ; cela est pourtant, puis-
que, à diverses reprises, les rapports de .'po-
lice l'ont constaté. * r 

Après que, depuis vingt ans, on se soit, 
efforcé de créer la solidarité, l'assistaiioe/obli-
gatoircs, des êtres humains, peuvent' encore 
être abandonnés au poîftt de mourir, faute 
d'un morceau de pain. 

11 y a évidemment quelque chose à faire 
et nous l'avons dit déjà. Il importe que ceux 
qui souffrent>sachent où ils trouveront l'aide 
'dont ils ont desoin. Il faut que les portes 
s'ouvrent, plutôt devant > la misère vraie et 

j&s'orète, que devant la mendicité qui affiche 
¥a. volonté de vivre aux crochets de la bien-, 
faisance. Il faut, à Marseille comme ailleurs, 
créer l'Office de l'Assistance publique. 

AVIS AUX HBR1UBCUC 
No portez* plus votre bandage. Demandez la 

nouvelle méthode du Dr l_. GarHg'ue, do la FaT culîé de Médecine de Paris..Envoi gratis. Ecr. Insti-
tut Orthopédique, 7 Iris, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Nous publions ci-dessous les télé-
grammes qui nous sont parvenus trop 
tard hier pour être publiés dans nos 
fyîemiàres éditions : 

é 
Paris,- 27 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le com-
muniqué officiel suivant : '• 

Activité dés lieux artilleries dans la région 
su nord-ouest de .Reims et en Champagne. 
Aucune 'action d'infanterie. 

Journée relativement calme sur le reste 
du front. 

AVIATION 
Au cours de la journée du 26, {rois avions 

allemands ont été 'abattus par nos pilotes. 
Six autres appareils ennemis, sérieusement 
endommagés, on6 été contraints d'attewrir ou 
8éht tombés- dans leurs lignes. 

bans la nuit du 2G au 27 avril, In de nos 
groupes de bombardement a lancé de nom-
breux projesiïSes sur les «ares et bivouacs 
de la région Bibemont-Orécy-sur.Serre (Aisne). 

CofflMflfjtfés Qffieiels anglais 
27 Avril, -12 heures 55. 

1 La nuit dernière, l'ennemi a tenté, sans 
succès, une petite attaque dans les environs 
de Fayet au nord-ouest de Saint-Quentin. 
Après un combat acharné, ses troupes ont été 
rejetées avec des par té s. L'ennemi a laissé un 
certain nombre de' prisonniers entre nos 
mains. * • 

Pendant la nuit, nous nous sommes em-
parés des carrières qui se trouvent aux li-
sières est d'Harqicourt, où l'ennemi a aban-
donné dts fusils et du matériel d'équipement. 

D'autres opérations locales, aux environs 
ie la roule Cambrdi-Arras. et contre l'éperon 
«ntre liceux et Gavralle, ont été exécutées 
avec succh. Sur ces deux points, d'ivipor-
tantes positions ennemies ont été enlevées. 

Les Allemands ont tenté un raid au nord-
ouest de Lens. Pris sous nos feux de, mi-
a&illcuscs, Us n'ont pu aborder nos lignes. 

^ * 27 Avril, 21 h. 5# 
Aucun événement irhportant à signaler sur 

le front de bataille. 
Hier, l'activité aérienne a encore été consi-

dérable Au cours de divers combats, sept 
aéroplanes allemands ont été abattus et six 
autres contraints d'atterrir, désemparés. Un 
nation ennemi a, en outre, été 'détruit. Six de 
nos appareils ne sont pas rentrés. 

ARLES 
Pour les tuberculeux. — Deuxième liste des 

souscriptions recueillies pour l'Œuvre Anti? 
(Tuberculeuse des Bouches-du-Bhône : 

Commune de Saint-Louis-du-RnOno, 403 £r.; com-
mune de Paradou, 73 fr.; commun© d'AureiUe, 
39 fr ; commune d'Aileins, 77 Si.; communs des 
Baux 30 Dr. 05; commune do Mezo.argues, 38 fr. 80; 
commune d'Eyguières, 177 Ir, 65; commune do 
jvîteuissane, 123 fr. 55 ; commun© de Vernègues, 
'4"1 fr 25; commune de Rognonas, 150 fr. 85; com-
mune de Lâmanoii, 100 Ir. ; Société mutuelle do se-
cours des Commis ot Employés, 428 Ir. 10; M. 
Bouisson, 5 fr.; Union des Oliambires Syndicales de 
lia Bourse du Travail, 10 fr.; Femina-Cinéma, 20 te.; 
personnel de la' mairie, 72 fr.; école de Ailes de 
Moules, 87 fr. ; bazar Jouvent, 5 fr.; Mme. Paris, 
60 lr.; personnel de l'enseignement primaire d'Ax-
4ës 78 fr. ; école Portag-nel (somme recueillie Bar 
-les'élèves en dehors do l'école), 27 fr. 60; école les 
Haras (somme recueille par les élèves en dehors 

l'école), 43 fr. ; élèves de la rue d'Alembert, 
19 fr. ; élèves de l'école des Haras, 6 fr. 75; école 
da filles de la rue Lauient-Bonnemant, 10 lr.; 
tfSote de filles de Trinquetallle, 6 fr. ; M. Bizaiion, 
ifSofr. ; anonyme, 20 fr. Total de la deuxième liste : 
2.250 fr. 30, ce qui porte le montant générai des 
Bouscriptiioiis reçues à ce jour à 6.096 fr. 95. La 

•souECriptton continue. 
Variétés*. — En matinée et soirée cinéma 

ifet concert avec Nita Savani .et Clery, coran-
ique. 

Folies-Artésiennes. — Matinée : Cinéma, 
Fêmina. — Soirée : Cinéma. 

TARASCy3N 
Marché. — Le maire fait connaître aux 

lotamerçants maraîehera; et expéditeurs, que 
l'ouverture, du marché vax primeurs du bou-
levard Itam, aura lieu à partir de mardi 5°r mai, à 6 heures du matin et qu'il sera en 
outre parçu un droit de place de 0 fr, 05 par 
colis au-dessous de 20 kilos et de 0 fr. 10 par 
colis pesant plus de 20 kilos. Le pesage seya 
facultatif et gratuit. 9 

Pharmacien de garde. — Aujourd'hui, phar-
jmacien de garde, M. Dagran, rue Salaire. 
V SALIN-DB-GIRAUD 
journée des Tuberculeux. — Pour des mo-

tifs d'ordre matériel, jeette journée a été re-
portée au dimanche, 6 mai, pour notre loca-
lité. Le Comité d'organisation, qui a déjà re-
cueilli doi 22 avril la somme de 102 fr., éla-
bore poux dimanche prochain un programme 
partiiculièremant brillant. Disons, par indis-
crétion, que des artistes de talent donneront 

oette fête patriotique un attrait. sensation-
bel. Nous espérons, comme d'usage, en l'en-
tière générosité de la population PQUX rendra 
.Vraiment fructueuse' cette manifestation du 
coeur français en faveur 'des maladies de no-
tre glorieuse armée. ' % 

Vaccination et revaccination. — Des séan-
ces publiques et gratuites auront lieu aux éco-
les, lundi 30 avril et mardi los mai. M. le doc-
teur Michoud, opérera aux dates ei-di&ssus, 
die 11 heures à midi. Les séances de révision, 

•ur les résultats obtenus seront faites huit 
Ors après, les 7 et 8 mai. 

GHATEAURENARD 
* Mort ~pour la France. — Avant-hier, M. te 
maire, recevait l'avis officiel du décès-du 
capitaine Bexnjjiet Jean-Félix, chevalier de 
la Légion d'honneur, décefré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 29 mass dernier, 

et officier était devenu notre concitoyen par 
suite de son mariage contracté avant la 
guerre, 'avec notre estimée compatriote, Mlle 

Daussant Nathalie, il n'était que lieutenant 
alors, et c'est au cours des combats auxquels 
il participa vaillamment, qu'il fut fait che-
valier de la LéBon d'honneur et capitaine. 
Déjà une fois Tannée dernière, il avait été 
grièvement blessé par l'explosion d'une 
mine, où il fut enseveli et retiré à moitié 
asphyxié. A sa jeune ' veuve ôplorée, nous 
adressons nos vives condoléances. 

Le charbon. — Aujourd'hui, aur.% lieu la 
distribution du charhon, pour les cartes du 
numéro 1.450 à 1.800. Se présenter au bureau 
die police avec la carte du sucre, où û leur 
sera, délivré .Le bon indispensable. 

Eden-Cinéma. — Matinée et soirée. 
• SALON 

Pommes dé terre de semence. — Mi le 
maino, porte, à la cminaissance des intéres-
sés, que la distribution dies 52.000 kilos de 
pommes de teire-pour semence est complète-
ment terminée. Le prix des cent kilos rassort 
à 23 francs. Comme les acheteurs avaient 
versé à raison de 25 fr. les 100 kilos. Il leur 
revient une ristourne de 3 fr. par 100 kilos, 
qii'ils pourront se faire rembourser à la Mai-
rie (bureau du service agricole). 

Attendu que le prix de revient est relative-
ment bas, M. le maire n'hésite pas à faire 
appel à l'esprit de générosité de ceux qui en 
on* bénéficié pour qu'ils fassent abandon des 
sommes moi sont presque toutes minimes), 
au vprofit des œuvres lmmanitaires. Les inté-
ressés sont donc prévenus que les sommes 
non réclamées avant le 15 mai, seront répar-
ties : un tiers à l'œuvre des soldats tubercu-
leux, un tiers au' bureau de bienfaisance, un 
tiens à la solidarité salonaise (prisonniers do 
-guerre). 

Journée des Tuberculeux. — La journée 
consacrée à oette œuvre sociale a été mar-
quée, dans notre ville, par un nouvel élan det générosité. Les listes de souscription ne sont 
pas (encore toutes rentrées, mais les résultats 
constatés permettent de faire connaître que 
la participation de la ville dtp Salon, attein-
dra la somme de 4.000 fr.» environ; 

GRANS 
Réquisitions des laines. — Les propriétai-

res dontrl.es lots de laines om\été réquisitfon-
nés, sont informés qu'ils devront porter ces 
laines le l'r mai, hangar K, à Miramas. 

Sériciculture. — Les éleveurs peuvent faire 
leur déclaration à la Mairie. 

LA'MANON 
La Journée des Tuberculeux a produit la 

somme die 161 £r. 80. Merci à tous. 
MARTIGUES 

Avis aux navigateurs. — Le ministre de la 
Marine attribuera des primes pouvant aller 
jusqu'à 1.000 fr. à toute embarcation se li-
vrant, au cabotage ou à la pèche qui ramè-
nera Êout ou partie du personnel ou du ma-
tériel d'un appareil volant (hydiravion-avion 
dirigeable ou captif) en panne sur mer. 

Caisse d'Epargne. — Aujourd'hui dimanche, 
administrateur de service, M. Fouque Nico-
las. '. 

Nouveau-Théâtre. — Deux séances de ci-
néma, y 

AVIGNON 
Acte de bravoure. — Le colonel comman-

dait d'armes a porté à la connaissance des 
troupes la oonduite du soldat Chastel Eu-
gène-Daniel, du 118° territorial qui étant de 
garde au poste de la gare d'Avignon a, par 
la perspicacité dont il a fait preuve, permis 
à la gendarmerie de procéder à l'arrestation 
d'im prisonier allemand évadé qui tvait re-
vêtu l'uniforme français. Nous joignons nos 
félicitations à celles que lui a adressées le 
commandant1 d'armes. 

Docteur EDWARD LEON 
Dentiste Américain, 81, rue Joséph-Vernet 

OPERE LUI-MEME 

i Déclaration des farines. — Le maire de la 
ville, d'Avignon à .l'honneur de rappeler à 
MM. les fabricants de biscuits l'obligation 
qui leur est imposée par l'article 8 du décret 
du 19 du courant, de déclarer à.la Malirie, 
bureau du secrétariat, avant le 1" mai' pro-
chain, dernier délai, les quantités de farine 
qu'ils détiennent. 

HUILES DE LiN ET A GRAISSER 
Essence, biano de zinc, siccatif, vernis 

IMBERTQN, couleurs, Avignon 
.* ——vw—— 
Pour îa France. — Dans, la liste des diplô-

mes d'honneur remis hier aux- familles des 
soldatsv morts pour la France, -nous relevons 
avec une légitime fierté patriotique .nuancée 
de tristesse le nom d'un de nos jeunes con-
frères Edouard AnselmJer, qui après avoir 
.collaboré avec succès à divers journaux lo-
caux et régionaux, fut en dernier- Heu à la 
tête du Républicain de Vaucluse. Nous prions 
Mme Anselmier. d'agréer avec nos félicita-
tions, l'expression de nos regrets émus et 
sympathiques. 

Académie de Vaucluse. — Cette assemblée 
tiendra sa -prochaine réunion mensuelle, le 
jeudi 3 mai, à 5 heures très précisas, dans 
la salle des mariages de l'Hôtel de Ville d'A-
vignon. M. Paul "Manivet, nous assure un 
quart d'heure de poésie, M. Adrien Marcel, 
donnera quelques étymologies avlgnonnaises 
et M. L.-I-î. Labande nous parlera oc la Léga-
tion tlu Cardinal de Bourbon. Séance ouverte. 

Concours de boules. — Un grand concours 
de boules avec quarante francs de prix, auira 
lieu le dimanche 6 mai. place Saint-Lazare. 
Pour s'inscrire et consulter le règlement, s'a-
dresser à M. Victor Mettre, Café Saint-Lazare. 

Service des eaux. — Les résultats du con-
trôle bactériologique1 de la stérilisation de 
l'eau -de la Ville peur l'ozone sont excellents 
en tous points. Us montrent quo l'eau distri-
buée possède constamment une grande pureté 
bactériologique. 

Les chiens... et les chats. — M. Victorin 
Bernard, demeurant rue des Chevaliers, a été 
mordu par le chien qui a été abattu en Cour-
tine par M. Hubert. Ce chien paraissait at-
teint de rage furieuse. 

wv Un ebat paraissant furieux fut abattu 
il y a quelques jours et soumis à l'examen 
d'un vétérinaire, il fut reconnu atteint de 
rage. Les recherches faiets par logent Com-
bret ont permis de connaître le. nom des per-
sonnes qui furent mordues ou égratignées. 
Ces personnes, Jptaie veuve Deloly, sa fille 
âgée de 5 ans, rson fils jeune soldat de la 
classe 18, Mme Arlaud Victiorine, M. Gros 
Louis et M. Trotinet Marins, ont été dirigées 
sur l'Institut antirabique de Montpellier pour 
y suivre le traitement d'usage. • 

Apollo. —-Matinée et soirée : Les Vampires. 
Etat civil. — Monin Paul, 36 ans, soldat auxi-

liaire au 58" régiment d'infanterie, né à Saint-Lé-
ger (Vaucluse), rue de l'Hôpital, 70; Feste Elisa-
beth, épousa, Bonnet, 75 ans, ancienne ouvrière en 
soie, née à A vignon, route de Marseille. 

GAVAILLON 
Obsèques civiles. — Hier, ont eu lieu les ob-

sèques civiles de Léon Bernard. Le deuil 
était conduit par M. François Coiffard, beau-
frère du défunt, assisté des membres de sa 
famille. Le cercle de la Fraternité et la So-
ciété de Libre Pensée étaient représentés par 
une importante délégation. Au cimetière, M. 
Guis, maire, au nom du cercle de la Frater-
nité, a retracé la vie de lutte de Léon Ber-
nard, au moment du coup d'Etat de 1852, en-
suite sous l'Empire, et, plus tard, aux épo-
ques d,e l'Ondre moral, du boulangisme et du 
nationalisme. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
Mort pour la France. — Nous avons appris 

avec peine la.mort de notre regretté conci-
toyen M. Pau-'Gabriel, soldat au 44° d'infante-
rie, décédé le 20 avril à l'hôpital de'Châ-
teau-Thierry, des suites de s.es blessures. Nos 
vives condoléances à la famille éplorée. 

Pour costumes 1ro Communion, 
voir PONT-NEUF 

Subventions. — L'Etat vient d'accorder une 
subvention de 294 francs à la « Petite L'Is-
loise 1 ; de 48 fr. 50 aux « SaiWeteurs' » et 
de 20 fr. à I' « Avant-Garde ». . 

Avis. ■% Les cartes de sucre des jeunes gens 
de la classe 1918 doivent être rendues sans re-
jjird à la Mairie par les familles. 

Cinéma. — Matinée et soirée. 
GADAGNE 

Dans l'armée. — Nous apprenons avec plai-
sir (lue notre jeune compatriote Marius Sau-
get, brigadier à l'armée d'Orient, vient d'être 

nommé maréchal des logis. Ce nouveau pro-
mu a déjà eu un frère tué à l'ennemi, un 
autre est officier et un troisième vient d'être 
affecté au 4° colonial à. Draguignan. Nos 
meilleures félicitations à cette famille de 
braves. 

LA TOUR-D'AÎGUES 
Avis, — Les retraites ouvrières et paysannes 

seront payées à la Mairie mardi 1" mai, à 
partir de 3 heures. 

Secrétariat de la Mairie. — Le bureau du 
secrétariat do la Mairie sera ouvert à partir 
du 1" mai tous les jours, de 9 heures à midi 
'et do 2 à 5 heures du soir. Le dimanche, de 
9 beukes à midi. Le lundi le bureau sera 
fermé., • . 

- CUCUBON 
Mort au champ d'honneur. — C'est avec 

une profonde tristesse que nous avons appris 
que notre excellent ami et très estimé conci-
toyen Brémond Edouard-Louis, âgé de 44 ans, 
avait été tué par un éclat d'obus. Nous adres-
sons^ à Mme Brémond Marie ainsi qu'à sa 
fillefle Germaine nos bien sincères condo 
léances. 

Avis. — Les sériciculteurs sont informés 
qu'ils peuvent à partir d'aujourd'hui faire 
la déclaration de graines mises en incubation. 
Detnier délai 15 mai. . . 

«. CAROMB 
Allocations aux ascendants. — Las ascen-

dants qui avant les .hostilités étaient dénués 
de ressources et incapables de -gagner leur vie 
et qui étaient à la charge de leur fils mobi-
lisé, doivent, pour bénéficier de l'allocation 
nouvelle de 0 fr. 75 prévue par l'article 10 de 
la loi de finances, en. faire la demande et 
produire le certificat de la personne qui' bé-
néficie déjà de l'allocation militaire. 

PERTUIS 
Notre député. — Retour de Toulon, où il 

vient d'accomplir une mission pour la Marine, 
M. Tissier, députa, a passé la journée de ven-
dredi à Pertuis. Pour quelques jours dans 
l'arrondissement, notre représentant visitera 
les communes du canton. 

CARPENTRAS 
Pharmacie de garde. — Aujourd'hui, M. E. 

Cournand, rue de la République. 
Inspection. — Hier, était de passage dans 

noire ville, M1, le médecin inspecteur Monort, 
venu pour inspecter le camp des prisonniers 
et nos formations sanitaires. 

Accidents du travail. —- La nommée Michel 
Charlotte, 17 ans et demie, ouvrière- à l'usine 
Carnaud, s'est blessée à la main gauche, 
lu jours da repos. A la même usine, la nom-
mée Calemard Florine, 34 ans, s'est blessée 
à l'index gauche. 15 jours de repos. 

Vandalisme. — Des maraudeurs se sont in-
troduits dans le jardin de M. Vial Antoine et 
lui ont arraché 200 plants de choux et 200 
plants de salades. Une enquête est ouverte. 

Cinéma. — Matinée et soirée, Judex. 
VALREAS 

Echos du front. — Nous apprenons avec 
peine que deux de nos amis et compatriotes 
viennent d'être blessés au cours des récents 
combats. Ce sont : Ferniand Goudareau, ins-
tituteur, blessé pour la deuxième fois, adju-
dant-chef au régiment d'infanterie, qui a 
été évacué sur une formation sanitaire à 
Amiens, et Fernand Bouttevillo, décoré de la 
Croix de guerre, au ...» régiment d'infanterie, 
qui a été dirigé sur Salonique. A tous deux, 
nous souhaitons une prompte et complète 
guérison. 

Pharmacie. — La pharmacie de M. Appay, 
à la place de la Halle, sera la seule ouverte 
dans notre ville, aujourd'hui dimanche. 

Cimetière. — M. le" maire de Valréas prie 
les personnes qui ont des pierres tombales 
inutilisées en dépôt dans le cimetière de 
vouloiri'bien les retirer dans le délai d'un 
mois. Passé ce laps de temps, la Mairie en 
disposera. 

SAINT-ROMAIN-EN-VIENNOIS 
Incendie. — Le feu s'est déclaré dans la 

maison de M. Gras Frédéric, quartier de la 
Plantade. La majeure partie des bâtiments a 
été la proie des flammes. La maison étant 
éloignée, les secours n'ont pu arriver à 
temps. ■ 

ROBIQN 
Secrétariat. — Le public est» informé que. 

le secrétariat de la mairie est ouvert comme 
précédemment, de 9 heures à midi et de 
3 heures a 6 heures. Il est fermé pendant 
toute la journée les lundis et jours fériés et 
le dimanche, à 11 heurts. Les personnes y 
ayant des affaires urgentes sont invités à 
s'y rendre dans la matinée, l'état de guerre 
ne permettant pas toujours au chef de bu-
reau de s'y trouver dans l'après-midi. 

MORNAS 
Obsèques de M. Othon, percepteur.— Mardi, 

ont eu lieu, à Mondiragon, au milieu d'une 
nombreuse affiuence die jiarents et d'amis les 
funérailles de Othon Pierre, peroep'teur-re-
eeveur municipal, de Mondragon-TVlornas. en-
levé à l'affection des siens à la suite d'une 
longue et douloureuse maladie. M. Othon 
appartenait aux sarvioes de la Trésorerie 
depuis plus de trente ans. Il résida pendant 
de longues années à Avignon, alors qu'il 
était chef de la perception, puis, caissier de 
la Trésorerie Générale. Durant les quelques 
années qu'il occupât la perception de Mon-
dragon, le regretté défunt avait su acquérir 
l'estime et la sympathie de tous. C'était en 
outre un sincère républicain. 

Remarqué dans le cortège cle nombreuses 
commissions administratives, les maires die 
Mondragon, de Marnas, M. le receveur des Fi-
nances, M. te percepteur d'Orange et les no-
tabilités des environs. Le cercueil était en-
touré de superbes couronnes. Des discours 
ont été prononcés, à la gare, où lé corps 
avait été déposé .en attendant son transfert à 
Limoux par MM. Barbier, receveur des Fi-
nances à Orange ; Olivier, maire cle Momàra-
gôn ^M. Gisclard, percepteur à Orange. Nous 
présentons nos sincères condoléances à Mme 
veuve Othon, à son jeune fils unique qui 
combat dans l'armée d'Orient et à la famille 
si cruellement éprouvée. 

ORANGE 
Le . charbon. — La municipalité ayant fait 

face, dans la mesure du possible aux besoins 
les plus urgents, en ae qui concerne lé. ravi-
taillement en charbJR ét pouvant actuelle-
ment améliorer le mode de distribution, de 
façon à réduire au strict minimum le déran-
gement imposé à la population, a décidé d'é-
tablir une carte permanente qui sera valable 
pour toutes les distributions. Un avis, pu-
blié en temps utile, donnera toutes indica-
tions au sujet des distributions. 

En attendant, les cartes vont être établies 
et délivrées sur présentation du livret de fa-
mille- et par ordre alphabétique, conformé-
ment aux indications ci-dessous : Lundi, 
30 avril, lettres A et B ; mardi, lGr mai, 
lettres C et D ;Lmercredi 2 mai, lettres E à H ; 
vendredi, 4 mai, lettres I à M ; samedi, 5 mai," 
lettres N à Z. Ne pourront recevoir de cartes 
que les personnes ayant réellement un foyer. 

Le Meurtre d'un Caporal 
OBSEQUES DE LA VICTIME 

Nimes, 28 Avril. 
Les obsèques du caporal Robert Couston, 

âgé de 33 ans, lâchement étranglé dans un 
mas, entre Aiguesmortes et les Sàintes-Ma-
riee-de-la-Mer, ont eu lieu hier après-midi, à 
Nimes, où le corps avait été transporté à 
l'hôpital Ruffl. 

L'assassin du caporal Couston, le soldat 
Marsilli, du 19° d'artillerie, d'origine corse, a 
été ècroué à la disposition de la justice mili-
taire pour meurtre d'un' gradé 6ous les ordres 
duquel il servait, en attendant le Conseil 
de fpferre. 

LES MARCHES DE LA RÉGION 
Carpentras, 23 Avril., 

Bccuf, 140 à 150 fr.; veau, 150 à 160 fr.; mouton, 
140 à 150 fr.; agneau, 150 à 100 fr. ; brebis. 120 à 
125 lr. ; chevreau, H25 a 140 fr. ; porc, 265 à 275 fr. ; 
goret, 400 lr. (le tout aux 100 kUos poids vil); 
pommes de terre, 30 à 34 fr.; pommes de terre de 
eemence, 35 à 45 lr. ; artichauts, 1.50 à 2 lr.; choux-
flèurs, 6 à 8 fr.; sorgho à balais 1" choix, 40 à 
45 fr. les 100 kilos; 2° choix, 30 à 35 fr.; asperges, 
l-fr. 15 à 1 fr. 40 la botte; poules, la paire, 10 à 
14 fr. ; poulets, 6 à 10 lr.; canards. 7 a 8 fr. ; pi-
geons, 3 lr.; pintades, 8 à 12 £r.; œufs, la douzaine, 
1 fr. 80; lapins, le kilo, 1 fr. 20; escargots, 1 fr. 30. 

> Pertuis, 28 Avril. 
Blé, de 48 à 49 fr. les 12S kilos; avoine, do 33 à 

33 fr. ; fourrage, de 14 à 1S fr. ; paille, 5 fr. ' les 
100 kilos; agneaux, de 1 fr. 70 a 2 fr.; moutons, 
1 fr. 80; brebis, 1 fr. 60; porcs, de 2 fr. 50 à 2 fr. 00; 
porcelets, 3 fr. 75; chevreaux, de va, 70 à 1 fr. 00 
le kilo vif. 

IFUE5 

russe 
Commyiiipé officiel /. 

Pétr&gradlô 28 Avril. 
FRONTS OCCIDENTAL ET ROU--

MAÎN. — Fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. ,— Dans la di-
rection de EiTzindjan, les Turcs ont 
montré une certaine activité. Au sud-
est d'Ei'zintîjan, sua- le front Keler, 
Kami, Agir baba, Mazralo, Beloumer, 
ils ont réussi à repousser un de nos 
avant-postes et à occuper une hauteur 
dans la région da Beloumer. 

Au sud-est de Bane, les Turcs, sou-
tenus par des Kurdes, ont attaqué nos 
positions et se sont emparés d'une par-
tie des hauteurs tenues par nos avant-
postes. Notre contre-attaque a rétabli 
la situation. 

Llmërifoe eonlre Pliiagae 
Ce que la France 

aliéna des Etats-Unis 
Washington, 23 Avril. 

La mission française a informé le gouver-
nement américain que les choses dont la 
France a le plus grand besoin sortt : de l'ar-
gent, des vivres, des engrais; dueharbon, de 
l'acier, de l'huile et des moyens-de transport, 
notamment des navires pour nVtfter les mar-
chandises d'Amérique en France, -

Au Conseil des ministres, la discussion a 
porté surtout sur la question de fournir ra-
pidement autant de navires que possible pour 
porter des approvisionnements aux puissan-
ces de l'Entente: 

La Conférence socialiste de Sîoekhefm 
Stockholm, 28 Avril. 

M. Troelstra est arrivé cet après-midi à 
Stockholm. M. Stauning, ministre danois, ar-

rivera demain, en vue de la préparation de la 
conférence socialiste. 

Communiqué officiel 
Rome, 28 Avril. 

Le commandement suprême fait le commué 
nique officiel suivant : 

Dans la vallée de Ledrosi, le 26 du 
courant, nos tirs précis ont détruit un 
fortin sur les pentes du mont Spexone, 
L'artillerie ennemie a réagi .avec vio* 
lence sans nous causer de dommages. 

Sur le plateau d'Asiago, une de noa 
patrouilles a fait irruption dans les li-
gnes ennemies et a ramené " quelques 
prisonniers, ainsi que des armes et des 
munitions. 

Au cours de îa journée d'hier, acti*' 
vité soutenue de l'artillerie et de l'avia-
tion sur le front du Trentin et de la 
Carnie. 

Sur le reste du front, aucun événe-
ment important à signaler. 

Signé ; CADORNAV 

MoH d'un Sénateur 
v Versailles, 28 Avril. 

On apprend le décès, après un mois ci?' 
douloureuse maladie, de M. Aimond, sénaV 
teur de Seine-et-Oi.se. rapporteur général d<f 
la Commission des Finances du Sénat, présii 
dent du Conseil général de Seine-etOise» 
maire de Saint-Leu. m. 

Le sage n'avance rien 
"1 ne prouve 

C'est,en ce qui nous concerne,un adage que 
nous mettons en pratique depuis bien .les an-
nées déjà. Quand, ,en effet, nous disons que 
les Pilules Pink constituent un remède d'une 
efficacité remarquable contre l'anémie, la fai-
blesse, la neurasthénie, etc..., et, en général, 
contre toutes les maladies, les affections et 
les malaises qui ont pour origine un apr-su-
vrissement du sang ou un affaiblissement du 
système nerveux, nous ne manquons pas 
d'appuyer notre affirmation d'exemples ûue 
chacun peut contrôler. Voici aujourd'hui une 
nouvelle attestation prise parmi culies qui 
nous parviennent chaque jour ; 

Mlle CHEVALLIER (Cl. Pierre petit) 

« Je me fais un plaisir de reconnaître — 
nous écrit Mlle Chevallier, 18, boulevard 
Edgar-Quinet, à Paris — que les Pilules Pink 
m'ont complètément remise de Tanémie dont 
j'étais atteinte. J'avais auparavant essayé 
divers traitements, mais sans aucun succès. 
C'est alors que j'ai fait usage de Pilules Piifk 
et je dois dire que, dès les premières boîtes, 
je constatai une amélioration sensible, et à 
la fin du traitement j'étais complètement ré-
tablie. Voilà déjà plusieurs mois de cette 
guérison. Depuis ma santé s'est maintenue 
parfaite.-*» 

Mlle Chevallier exerce la profession de lin-
gère. Comme toutes les personnes qui restent 
constamment enfermées, le manque d'air et 
d'exercice avaient profondément altéré sa 
santé. Four toutes ces personnes que leur 
genre d'existence expose plus que toutes au-
tres à l'anéime et à l'affaiblisement du sys-
tème nerveux, les Pilules Pink sont spéciale-
ment recommandées, car elles constituent un 
régénérateur du sang et un tonique des nerfs 
particulièrement énergiques. Par leur action 
sur le sang et les nerfs, les Pilules Pink ont 
une influence bienfaisante sur tout l'orga-
nisme, dont elles stimulent puissamment les 
fonctions. , 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépOt : Pharmacie Ga-' 
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la. boîte • 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spfioialislo Herniaire, 

Se, Fantog- MontmartreiParia. 
Pour obtenir la guérison certaine de la 

hernie, il faut porter un bandage qui la con-
tienne. Le seul appareil qui ait pu obtenir ce 
résultat est celui du Professeur COURTOIS. 
Il peut 6e porter nuit et jour.et de ce fait ob-
tenir l'occiusion constante de l'anneau her-
niaire. Aussi; conscient de la valeur de son 
appareil, le professeur COURTOIS garantit 
la guérison par écrit. C'est donc lui seul que 
nous vous recommandons d'aller consulter. 
Il voua recevra de 9 h. à 3 h. à : 
Lunei. lundi 30 avril, hôtel du Commerce. 
Tarascon, mardi 1" mai, hôtel du. Louvre. 
Salon, mercredi 2, hôtel de la Poste. 
Aîx, jeudi 3, hôtel du Palais. 
Istres, vendredi 4, hôtel de France. 
Arles, samedi 5, Grand-Hôtel du Nord. 
MARSEILLE, dimaflehe 6. lundi 7, diman-

che 20, grand hôtel de la Poste, 2, rue Col-
bert. 
CEINTURES VENTRIERES ANATOMIQUES 

POMB REIN MOBILE » 
BESCENTEcla RjSATRICE, EVENTRATIOW 

LA SANTE PAR 

PHOSPHATEE 
Du Dr VÎLLARD 

■ C.VIU.ARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
(Neurasthénie, Fai-
blesse, Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre maniât, 4.^35 

Par postal, par G flacons, 21 fr. fnapco 
Ph..FRANC, 2O0, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 7, t ét toutes pharmacies 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains de uapeur, etc. 
de choisir Le Har 
allées de MellMn. 14. 

mmm m n.i82.*ooo FR. 
Emission asforisés par Décret du 3 Bars 1817 

BOIS GOIHUUUX i 1/2 
Exempts (13 tous Impôts, présents e! futurs 

En Coupures de 1 .CCO, 500 etIOOf 
Rembsiirssbles oa £3, sa plus tard, après les hostilités 

Intérêts paya&iss somsslrieilsmgnt et d'avance 
le fsr Mai et ie 1ec Novembre 

L'Inscription à la cote de la Bourse 
de Marseille sera demandée 

Les souscripteurs auront donc à verser : 

Frs : 97.25 pour les Bons de 100F. 
» : 486.25 » » 500 » 
» ; 972.50 » » 1.000» 
Les souscriptions sont reçues dès ciainfenaiit : 

À M SOCIÉTÉ MARSEILLAISE DR CRÉDIT ; 
AU SIÈGE SOCIAL, rue Paradis, 75, Mar-

seille, et dans ses succursales da quar-
tier : rue fjoaiiîes, 28, b. Dugommier, 3. 

A UA SUCCURSALE DE PARIS, 4, rue 
Auber; dans toutes ses AGENCES e 
cher se3 CORRESPONDANTS, 

Gisez M. BOIUS, Banpers, 
12, boulevard d'Athènes, MARSEILLE, 
et à leur Agence, rue Paradis (angle rue 

"de In Darse). 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
Le Mardi 1er Mai 1917 

par Gorrespondancs 
L es demandes seront sarvies au f ar et à mesure de leur armée 

Lee formalitSs prescrites par les lois en vigueur ont été accomplies 

n FI m 
FI?* El m 

EI mm M i 
i 1T DES FEMMES 

S DE MITÉ 
te docteur Howard James, ancien 

commissaire du serviçe de santé des 
Etats-Unis d'Amérique, a 'dit tout 'ré-
cemment : 

« Le fer est un élément absolument néces-
saire à votre sang pour transformer, en tissus 
forts et sains les aliments que vous absorbez. 
Sans fer, quelle qse soit la qualité ou la 
quantité de ces aliments, ceux-ci traversent 
le système digestif sans que vous en retiriez 
aucun bénéfice durable. Vous ne profitez en 
aucune manière cle la force nutritive conte-
nue dans vos aliments, et votre corps.' par 
conséquent, s'anémiera, s'affaiblira, restera 
sans vigueur et sans énergie, telle une plante 
cherchant en vain à se développer dans une 
terre dépourvue de fer. 

« Récemment un de mes malades qui ve-
nait d'achever une cure complète de Fer 
Nuxaté s'exclamait : « C'est vraiment merveil-
leux, docteur, en six semaines, votre nou-
veau ' fer m'a complètement retapé ! » 9 « Aussi, si vous n'êtes pas bien portant, si 
vous n'êtes pas fort, vous vous'devez à vous-
même de tenter l'expérience suivante met-
tez à l'épreuve votre capacité d'endurance 
pour le travail «u pour la marche, puis pre-. 
nez deux simples tablettes de .30 centigram-
mes de Fer Nuxaté trois fois par jour après 
les repas, pendant deux semaines. Faites 
alors un nouvel essai de vos forces et consta-
tez ce que vous avez gagné. v ' « D'après mon expérience personnelle avec 
le Fer Nuxaté, j'estime qu'un remède de cette 
valeur devrait être employé dans tous les 
hôpitaux et prescrit par tous les médecins. 

• NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur James a aussi reçu la 
haute approbation du docteur■* Bourgeu, le 
spécialiste bien connu de Paris. Le Fer 
Nuxaté se trouve dans tontes les bonnes 
pharmacies ; il est livré sous garantie abso-
lue de succès ou de remboursement. A Mar-
seille, notamment à la : Pharmacie Blaize et 
Bonnabel, rue Méolan, 4 A ; pharmacie Anas-
tay, 3, rue de l'Arbre ; pharmacie Boisgar-
nier, 55, cours Lieutaud ; pharmacie Bel, 
27, rue Polds-de-la-Farine. 

m.■VEQETALES'Vffl? 
Bîèlacg-es exclusifs de plantes 

d'ttoe efflaeitè éprouvé ? 
Gnérlson infaillible de Ï'AL BU MI HE. DIA BÊTE, 

| ESTOMAC-CŒUR-REWS-F0IE—4ÈSSIE, été. 
| Ni régime, ni drogues. Brochure gratis. 
a Ecriro : Produits végétaux TESSE, 3, bd de Charonne, Paris | 

Compagnie sles DBEKS et Entrepôts de Marseille 
L'Asseïnbîée générale du 24 avril 1917 ayant 

fixé le dividende de l'exercice 1916 à 25 francs 
(dont 7 fr. 50 déjà répartis le 1" novembre 
dernier), il est payé, net d'impôts, à partir 
du 25 avril, à. Paris, rue de Londres, n° 17, 
rte 10 h. à 2 h., et à Marseille, place de la 
Joliette, de 9 h. à midi : 
Par action de capital nominative... 16 fr. 625. 
Par action de capital au porteur ^ 

(coupon n° 87) '. 16 fr. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (lace Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité ■ Ascenseur » Tél. 17.63 

tLA SOCIETE 

{Lait condensé et farina lactée) 

en raison de l'affiuence des 
demandes, a le regret de ne pouoolr\ 
exécuter toutes les commandes.] 

La Nouvelle Méthode de 1. SSoël MMMÎ 
Miabile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêno ni "interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plua 
grosses et les plus anciennes, comme la 
prouve cette attestation, s'ajoutant aux nom-
breuses guérisons obtenues : 
' 20 décembre.' — M. Noël DEMEURE, jaï 

le plaisir de vous annoncer que, grâce à vo-
tre contentif, je suis totalement guérie da 
ma ohute de matrice. Je vous remercie infl< 
niment. W Bernard, à Bruges. 

Lès^personnes atteintes de Hernies, Chutèp, 
doivent donc aller voir en toute confiance 19 
Grand Spécialiste si connu et si aimé danj 
notre, région, qu'il visite depuis de nombreu 
ses années et qui recevra à : 
MARSEILLE, dimanche 29 avrij, hôtel des ■ 

Négociants, 33, cours Belsunce. 
St-Rsphaë.', lundi 30, hôtel des Négociants* 
Grasse, mardi 1" mai. hôtel Gondran. 
Draguignan, mercredi 2, hôtel Bertin. 
Pugeî-Théniers, jeudi 3, hôtel Laugier. 
Menton, vendredi 4, hôtel de France. 
Nice, samedi 5. dimanche 6 mai, Grand-Hôte? 

Noaillas," 70, avenue de la Gare. ■ 
Toulon, mardi 8, mercredi 9 mai, hôtel du 

Dauphiné. rue Berthelot. 
Pertisss. vendredi 11, hôtel du Cours. 
Arles, samedi 12, hôtel du'Forum. 
Salon, dimanche 13, hôtel de la Poste. 
Gavaillon, lundi 14. hôtel Terminus. 
Alais, mardi 15, Riche-Hôtel (face la Gare?. 

Un Eminent spécialiste collaborateur de M 
Noël Demeure, recevra également à : 
Lune!, jeudi 3 mai, hôtel du Commerce* 
Le Vigàn, dimanche 6, hôtel du Midi. 
Montpellier, mardi 8 mai, Grand-Hôtel, i 
Bessèges, jeudi 10, hôtel du Commerce. : 
Ganges, lï, hôtel de la Croix-Blanche1.- 1 

Uzès, samedi 12 mai, hôtel Béchard. ^ 
Nimes, 13 et 14 mai, grand hôtel du Midi. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

VSLLE JDE^PARIS 
Emprnot § % % Dit d'impôt présent 

Prix d'émission : Fr. 495 
remboursable à 500 fr. dans 5 ansy 
avec droit de préférence aux Em-
prunts futurs. 

LA SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
reçoit, dés malmtenaut,SÀNS FRAIS, 
pour l'échange contre des titres de 
cette émission, les BONS MUNICI-
PAUX non échus de la VILLE DE 
PARIS. 

Ce privilège ne pourra s'exercer 
que jusqu'au 7 Mai prochain. 

Une ville qui s'élève * 
La Chambre de Commerce de Paris, aidés 

par la municipalité pajtsienne, a gsroupté tous 
les producteurs français dans une manifes-
tation imposante qui constituera la dixième 
Foire de Paris. L'ouverture de cette foira) 
nationale d'échantillons, qui a attiré en très 
grand nombre l'adhésion d'industriels txaxii 
çais préservant leurs marchandises aux ache< 
teurs en gros de produits nationaux, aura 
lieu du 14 au 31 mai prochain au lieu du 
1" mai. 

Pour permettre aux exposants de recevoiï 
leurs acheteurs, l'on a construit une vraia 
ville tout en bois, avec de riantes boutiques 
en.pitchpin verni, des halls spacieux dignes 
de Paris et de son incomparable situation/ 
sur l'esplanade des Invalides ; déjà un bu-
reau complet de postes et télégraphes attend' 
les visiteurs que la foire nationale d'échan* 
tillons attirera à Paris. 

REMERCIEMENTS 
(Salnt-Didier-lcs-Bains, Vaucluse) \ 

-i 
M™ veuve Adrien Jouvent; M. Louis Jouvenlf 

M"" Ange-line Jouvent ; les familles Jouvent 
et Massimo ont l'honneur d'adresser leursr 
remerciements les plus 6incères à toutes les 
personnes qùi ont bien voulu leur témoigner, 
d'une façon si touchante leur sympathie H 
l'occasîwi,de la perte cruelle qu'ils ont éproiw 
vée en la personne de 

\ 
Monsieur Adrien JOUVENT 

Maire 
Négociant 

i 



Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce, genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

qui les guérit radicalement et sans danger. Pour recevoir gratuite-
ment et franco de port une brochure explicative*de i5o'pages, ainsi 
qu'un échantillon réduit au dixième qui permettra d'apprécier le goût 
délicieux du produit, découper ce Bon £j7J^2 et l'adresser à 
PEOQUITS NYRDAHL, 20, rue de lue Kocîiefoueau^d, PARIS. 

Société « Paris-Modes » 
COURS SAIÎIT-LODIS , 

Actuellement 

mm Assortiments 

mi eî iireilta 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A nnèuj ftsÉur {±% i^h^ho 
' _ MARSEILLE ( ( Bd de la RSadeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIEÎ1S 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' l 

oJSTSilSildulJJureJ 
guérit maladies do l'ESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les celles, dimi-
nue mipvames et hémorroïdes. 

1 Demander franco: 1 boîte 3 fr.; échantillon 
S£3 gratuit, ù M. LE^ÈVRE, PIi°c à Bourses (Chor 

Marseille : Ph. Bel, 27, r. Poids-de-la-Farine; 
Ispa, gr. ch. ae Toulon ; Nimes : Ph. Favre, 
pl;. Maison-Carrée, et t. bonnes pharmacies. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthodè 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 
Le bandage do M. J. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 

MARSEILLE, 29-30 avril. Hôtel des Négo-
ciants, cours Belsunce. 

Cavaiiion, 1" mai. Grand Hôtel Moderne. 
Salon 2 mai. Hôtel de la Poste. 
Arles, 3, Hôtel du Forum. 
Nimes. i mai, Hôtel de l'Europe et Provence. 
Alais, 5, Grand-Hôtel. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. J. GLASER, 63, boul. Sébnstcpol, Paris. 

Ceintures ventrières nour déplacements de 
tous organes. 

Bourse de Marseille du 2B Avril 
3 % au porteur, coupures cte 50 lr.. Bl 75 ; cou-

pures de 100 Ir., 61 75. — 5 % 1915-1916, 88 50; cou-
pures de 200 ir. et au-dessus, 88 25. — Russie 5 % 
1906 , 80 75. — Turquie, 62 20. — Compagnie Algé-
rienne, 1205. — Panama, 113. Kio-Tinto, 1790. — 
Ville de Paris 1871, 357; quarts, 95; 189S, 301; 
quarte, 85; 1899, 2SS 50; 1905, 318 50; 1910 3 %, 271; 
1912, 223 50. — Communales 1879, 429. — Foncières 
1879, 466. — Foncières 1895, 342. — Communale? 
1899 , 327 50. — Communales 1906, 35?. — Foncières 
1909, 194. — Communales 1912, 192. — Foncières 
1913 , 390. — Crédit Foncier 1917, 315; 240 lr. non 
versés, 29S. — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, S2-S 50; 
fusion nouvelle, 322. — Société Marseillaise, 590; 
250 fr. payés, 580. — Armement, 370. — Cyprien 
Fabro et Cle, 11S5. — Embarcations de Servitude, 
82. — Fralssimet et Cle. 850. — Messageries Mari-
times, 183. — Compagnie Mixte, 500. — Transatlan-
tique ordinaire, 330 ; action do priorité, 330. — 
Transports Maritimes, 1285. — Compagnie Générale 
de Tramways, 425. — Charbonnages des Bouches-
du-RliOne, 580. — Grand'Comte, 2375. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 52S. — Hiii-
lerie et Savonnerie de Lurian, 380. — Vërmtnek 
C.-A. et Cie, 184. — Enfida, 960. — Immobilière 
Marseillaise, 475. — Afrique Occidentale française, 

AN IN 
Ëp&issfàfnl nerveux 
Maladie,» des nerfs 
Anêmje cérébrale 
Convalescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Insomnies 
Paralysies 
Anémie 

l ■ 

Tonlqug vivifiant, | 
abrège lea 

convalescences, 
augmente Sa 

forcé de.vi|re. 

Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

wm 

Nouveau produit 
scientifique non 

.toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales» 

Y s 
Rerninêralise les 
tissus; Nourrit le 
©uscle et le nerf. 

mû 
Bourgeonner 

n'est pas 
le symptôme 
d'une santé 
florissante. 

' COMMÙNICAtlSS 
t rAend5mI« M UtieSB» ">Et'abl. Châtelain, 2 r.' 

Valenciennes,Paris,.et| 
ttes'.phar. Le fl. feo.-

| 7.20i'les 3 feo 20 fr.." 

Sauvée de l'anémie par le GL0BE0L 
L'OPINION MÉDICALE: 

<■ Extrait total du sérum et des globules du sang, le Glooéol est 
incontestablement le plus actil'de tous les produits, de toutes les pré-
DExaUons organiques ou minérales gantées comme réparaleura du 
sang. D est en mémo temps le meilleur de3 toniques nerveux comms. 
jusqu'à ee jour, ce qui lui permet de rendra rapidement la faculté de 
dormir sus malados qui l'ont .perdue par suite de- i'ôpnisom.ent ner-
veux dont ils sont atteints ». 

D' DEL&MJX, «aâ&eft» aeàthiSra i 

Psoriasis 
Eczéma Tf^s 
Ulcères1 \% 

L'qPÏNIOrî. MÉDICALE! 

• Ce qui est absolument démontré d'ores el déjà, c'est quo, même 
eœplowo seule uu cours des manifestations pritnniros et secondaires 
do ïn syphilis, la Vamianinc donne des résullats comme jamais los 
médecins qui l'emploient n'en auront auparavant conslnte dans leur 
pratique spéciale. » ... •... . ". 

Ancien médecin en chef des HOpitaiw militaires. 

Toutes pharmacies et Etabl» Châtelain. 2, r. Valencicnnes, Paris, feo 11 fr. 
Il sera remis sur toute- (fernando la brochure 

MÉDICATION par la V AMIANINE, par le docteur de Léririer, 
Dr êaïcieaces, médecin de. hôpitaux municipaul do Marseille. 

1645. — Chantiers et Ateliers de Provence, 995. — 
Ciments Romain Eoyer, 130. — Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 3C0. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, ' 428. — Extrême-Orient, - 4S5. — Fournier 
L.-Félix et Cle, 295. — Froid sec; 153. — Glycérines, 
520. — Grands travaux de Marseille, 800. — Mada-
gascar, 1300. — Moulins d'Arenc. 160. — Salins du 
Midi, 2010. — Raffineries de soutre réunies, 265.' — 
Villa de Marseille 1S9-1, 74. .— Doctes et Entrepôts 
de Marseille, 340. — Félix Fournier et Cie, 470. — 
Gaz et Electricité de Marseille, 372. 

■wv On demande jeune -homme de 15 a 16 ans 
pour les courses, M. Brun, • 23, rue Tapis-Ver}. 

wv Homme de peine est demandé, 44, rue Mou-
taux (magasin). Références exigées. 

wv Oo demande des ouvriers selliers-carrossiers, 
chez Guldener, 52, avenue du Prado. ', 

vu On demande un homme de peine emballeuï 
■et jeune garçon pour les courses. Recela, 29, rue 
Thubaneau. • 
m On, demande de bonnes ouvrières et demi-

ouvrières tailleuses, .9, rue Beaumonit, au 1". , 
•vw On demande ouvrières fabrique salaisons, 31^ 

rue do Forbin. ■ . 
wv On demande des femmes ou jeunes gens am 

courant de la pose des clous pour chaussures nMl-

L»um«mi]limTTlmnilr 

tairas, maison Cbarpin, 8 et 10, rue Florae. 
™g™gg,w'™|llM1tMM^,JlJlM"MJMWâJU'^ 

MIEUX' QUE DU BEURRE! 

■MiiMJ,, W//, I/, 

iÊlÂGÊRES, MITRES D'HOTEL GUI 
L' «Alpha B. R. G.» remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

res usages de la cuisine, en pâtisserië, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exguis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 
B. ROBERT Y et O, S: N., traverse du Moulin (La Gapelette), Marseille. 

Remède par excellence et incomparable pour îa guéri 
iûn do toutes 103 maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, BroM^iites chroniques, Grippe! 
Jnfluenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes — I fr. le flacon do ISOgramraes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par G flacons franco 

Dépôt Général : Ph'» DIANOUS, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Pk> du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes ' les bonnes^ pharmacies 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
, de la peau.Combat les accidents do l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
. qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. SO 

foules pharm. La oure est do 4 ilaeons, 10 fr. 
MARSEILLE : Phi» Principale ; pin» Ilot; ph»" Co-

dol;'phi° Goûtai. — TOULON : Pb> Cliabre. -
ARLES : Ph1» Maurel: ph>*.Longuet. 

\ L'APiTICOR BRÊLAMD enlève le germe des cors : l.tO 

DES MLLiEBS DE©U1R9SOL^S\ 
rapides et radicales obtenues dans les cas les! 
plus re'oeîles rivec le 'RTOUYCQU ' Tr&,it<3222CBt 
Dèpurstti£-VèffétaI-A.-ntiseptiqua,jDiçcestjf 
«(inoïfeii.Eir'.-PiSiîleEelS'OïaïiaadeZ.AKCjQ.aa; " 
ûe ï&BBESjS'fr, mandat-poste! prouvent la 
plus heureuse découverte à ce jour(5médailles d'Or) 
contre les Ecsémas, Pelade, Dartres, Ch-uto des 
ChevecSjPolliculeE.DémEngaaisonSjFsorisisis, 
Acnés , Horpès, Sycosia, Boutons, Tachos de | 

cii3ssur, Qlandes, Rhumatismes, Pladtes smr. i 
Jambes, Hémovrbcïdes, Tumeurs, Maladies! 
contagieuses et -tous les vioes du^aaiîg.f 

tRésultats inesuèris dés los 1te,jours. Croc/ï. et Renscifl" p,r-ztis.[ 
Ecrire; [.ABC ADE,l,ll!»-Chim»>TarbeE(H'"-!'jr6iioeB).f 

guérit sûrement et rapidement PSitisie, Taber-
calose, BrosacîiàteiB, CJoqîielwcihé, S?Saœïiaes 
AstSame, G-rippa, In£iuoiaza> . 'r-

Prix . V @ franco le demi-litre 

83, rue de la République, 88 

aSARSB|Ll.£: 

De 3 à S ltilos.par giols, 
Gratis Méthode et Preuves. 

Laboratoire MARÏM 
Eng;liieii-le3-Bai2i3 (S.-O.) 

Dépôts : Phapm. ERACHAT, r. Poids-de-la-Farine, à IVlar-
'«ellle.— Phsrm. DANIEL, 36, bouiev.de Strasbourg, Toulon. 

mm ■ mm 
Le mercredi 2 mai 1917,. à 

14 heares, sur la place Notre-
Dame, à Toulon, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
do 4 chevaux ou juments ré-
formés du 3° régiment d'artil-
ierie coloniale. 

Clause de préférence au pro-
fit des agriculteurs. (Voir les 
afficin6). 

ÂsMe «le IfeEiMeveirgues 
L'adjudication do la viande 

de bduclierle. do la farine, des 
houilles diverses, du vin l'au-
ge, des denrées comestibles, 
des tissus et autres articles dé-
signés au cahier des charges, 
nécessaires ii l'Assie oie P.lont-
dsvergues, pendant le 2e se 
mestre 1917." aura lieu à la 
PréfectureJde Vaucluse, le 19 
mai 1917, à 3 li. de l'après-
midi. On • peut prendre con-
naissance du cahier des char-
ges à la Préfecture (2° divi-
sion), et au bureau de l'écono-
mat où los échantillons- sont 
àéposés. Les soumissionnaires 
pour le vin rouge et les huiles 
devront déposer leurs soumis-
sions au bureau de l'économat 
de l'Asile le 10 mai, dernier 
délai. f 

OUVRIERS n^Tlh^l. 
tiers sont demandés aux Tui-
leries Romain Boter; à Six-
Fours (Var). 

pour FOlî-Dl-Bil ef MÂRfMES 
par chaland remorqué 

8-uxo, 12, c. dis Port, Piîarseillo 

e. PîECES-dans les pins, à La 
Kî'Panouse (Le Cabot) à,ven-
dre, 3.000 fr. terrain 280 mq. 
S'adr. 26,jfcoul. de la Made-
leine, majjPswi. 

DES 

CHOU COMPLET DE 

LITS. TOUT GWBE, FER El CUIVRE, JOIB ET COOLEUB 
COUVERTURES TRICOT ET MOLLETON, BLANCHE ET COULEUR 

COUVRE-LITS EN TULLE POINT D'ESPRIT ET EN FIL 
PORTIÈRE MOUSTIQUAIRE, NATTES DE CHINE 

de rtis Souffrez-vous 
d'éblouissements, de maux de» 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
" mars, une Jassitude générale? Votre Foie 

est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert de fluèurs blanches, de. 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ?Àvez«TOiîS de la Constipation ? 

Etude de M8 FLAISSÎER, no-
taire à Nimes, 4, place de la 
Maison-Carrée.i 

par adjudication volontaire 
et aux Enchères Publiques 
Le lundi 14 mai 1917, à 3 h. 

du soir, à Nimes. en l'étude 
de M° FLAISSIER, notaire. 

PREMIER LOT 

se iris Selle Malso 
de rapport à Nimes, avenue 
Feuchèrfes, 19, agréablement 
située et en parfait état. 

Jouissance 1" juillet. 
Mise à prix 150,000 fr. 

eunes BBffîw; isfis 
PRENEZ DES 

Antibiiieuses, Antigiaireuses, 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos' 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
vous rafraîchirezArotre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sangf 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
D'une efficacité bien supérieure à celle des pwgaHf 
et laxatifs ordinaires, les PILULES DVFVIS 
ne donnent jamais de coliques et ne predîd?eni 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois surVESTOMÂC, sur l'INTESTIN, , 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sur 

le SANG que 

l'ESTOSAC PSQPP.E. iïHTESTIti USEE 
LB SANG PUli 

DEUXIEME LOT 

connu sous le nom de • Masse 
Isnard », situé commune d'Aié 
margues , (Gard), à 1 kilo-

! mètre environ de la gare, sur 
la route d'Aimargues à Ai-
guesmortes,compr.enant : mai-
son d'habitation, bâtiments do 
ferme, cour, jardin, cave, fou-
dres, vaisselle vinaire, terres, 
vignes et prés. Contenance ca-
dastrale 50 hectares 02 ares 
G0 cèntiares : 

30- hectares 95 ares, !70 cen-
tiares en vignes ; 

17 hectares'88 ares, 40 cen-
tiares i en bonnes terres ; 

Et 1 hectare 28 ares 50 cen-
tiares en jardin,, prés, aire, 
cour et sol des' bâtiments. 

Cette propriété susceptible 
de morcellement est arrosable 
pour la plus grande partie au 
moyen d'un puits fofé de 
grand diamètre avec pompe 
centrifuge, actionnée par une 
macliine à vapeur fixe. 

Jouissance immédiate.^ 
Mise à Prix 200.000 fr. 
S'adresser, pour renseigne-

ments à M« FLAISSIER, no-
taire à Nimes. dépositaire du 
cahier des charges. 

Mm ! 

Toutes piisrmttiK : la fes ite : 1 fr. 60 A 

tn «MIclltBeit Mgotikblei. - Pour VENDRE. AÇjBETEK 
ou Renseignamer.tî^, n'adresEer nu Bullotth der 
Valeurs non codées, 7, Hue da Provence, Rarin 

La Maison DEWACHTER 
demande des pantalon-
nières sachant faire la 
culcrtte Saumur et la toi-
le. Se présenter de suite. 
Des ouvriers pompiers 
sont également demandés 
ainsi crue des garçons 
pour le nettoyage. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Le mercredi 2 mai 1917, à 

14 heures, p.lace de la Charité, 
à Tarascors, le receveur des 
Domaines vendra aux enchè-
res publi-queu : 

1° 5 chevaux réformés pro-
venant du dépôt des spahis«-
gu tiers : 

2° Divers objets mobiliers 
hors de service : 
Vieux cuirs et visières 

de lccpis environ 250 kil. 
Débris de toiles d'em-

ballages 350 > 
Débris de cordages, 

sanglas, licols, gai-
nes, seaux 683, > 

Débris de sachets à 
gaz souillés 15 » 

Chiffons : velours, cols 
et braguettes, draps, 
lin 793 » 

Brosses diverses, épon- ^ 
ges '31 » 
Pour les conditions, voir les 

affiches. 
<er RICIÇ Le salon Lyric, 10, 
S ftVIu rue de la Palud, est 
vendu à M. Berger. Opposit. 
chez Lamothe, 22, rue; Vacon. 

ON ErVîBÂOCHI DE SUITE 
n UltiitWUSK. pour ponts 

métalliques, frappeurs et ma-
nœuvres, Travaux de longue 
durée, bons salaires. S'adres-
ser a M 
(Gard). , 

58, rue Saint-Ferréol, 58 . • 
La plus grande spécialité d'Articles pour PRE-

MIERE COMMUNION, les Robes et les Parures, étant 
faits dans no3 ateliers, sont plus soignés et meilleur 
marché que partout alUeurs. N 

VOIR NOS ETALAGES 
Lundi,et toute la Semaine 

GRANDE VENTE MOLASSE DE COMMOHM 
BLOUSAS, PEIGNOIRS et LINGERIE pour Dames 
ROBES COSSRffltlNIQN corsage garni jour, jupes à plis, 

séries sacrifiées) 14.75 et 8.95 
PARURES, JUPON et PANTALON.. 14, 13 et 7.75 
VOILES brodés et unis 9.95 et 7.75 
BLOUSES pr dames,Sséries,saerif, 6.95, 5.95 et 4.95 • 
PEIGNOIRS CREPONS série nouvelle (réclame).. 7.95 
JUPQNSMERCERISÉ.volantplissé et jours t. teintes 7.95 
BONNETERIE DAMES, HOMMES et ENFANTS 

GRAND CHOIX, PRIX AVANTAGEUX 
Nomm offrons les TIMBRES RABAIS 

FIBROME 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 gui sont atteintes de fiS| 
Tumeurs, Pofypes, Fibromes, et autres engorgements, H| 

qui gênent plus ou moins la mens- m 
truation et qui expliquent les Hêmor- ££§ 
radies et les Pertes presque conti- m 
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à-
coup le ventre commence"" a grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME ee développe peu à peu, il 

pëse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au fias-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. • 

GUE FAIRE ? .A élites ces malheureuses 
il lautfdlre et redire : Faifes 

une Cure avec la 

;E de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous, ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bienrque la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun' poison : 
elle est faite exprès peur guérir toutes les Maladies 
Inférieures de la Femme, Mêtrites. Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du sang, Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) ' 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco garé. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste rte 12 francs 
adressé Pharmacie fflilag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

SIROP INFANTILE GÏMIE ^s%°ol%TdJà%g 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES, iflix» 
QU ET.En vente partout. Dépôt : PH'° HEILHAN, 8, al. Heilhai. Se méfier des imitations, 

COMISStlffES-PRISEURS de MARSEILLE 

Mercredi 2 mai, à 10 h., 
et jours suivante s'il y a lieu, 

au Local, salle C, 

séquestration lies biens de la 

Maison TUT Frères 
DE VIENNE 

Canapés, Fauteuils, Jardiniè-
res, Tables fantaisie, Sel. 
Igftes. • * 

Grande quantité de Chaises 
EXPOSITION ■ 

nijUR!FRÇtoliers' chaudron-UuiniLflO mers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. -

ERDU, Dortemonnaie, jeudi, 
tram Circulaire-Prado. Rap 

Monsalut, à Aramonlporter 87, chemin de Toulon! 
au bar. , 

El 
sont demandés pour troij 
mois, par _Villard, rue Sihfé." 
21, Marseille. 

OKI CHERCHE Modena Fran. 
Uli cois et sa femme, héri-
tiers ï^d'Armellino Maurice, 
pour héritage laissé de sa 
sœur Angela, décédée à Ceva 
(Cuneo). Notaire G. Masenti, 
a Ceva, province de Cuneo 
(Italie). 

fi DEMANDE, Bains Langon, 
Wlï plage du Prado, un chas, 
psntier ou menuisier ou L'/i-
seur. 

L 'ENTREPRISE CHAGNAUD, 
au môle G, achèterait des 

branchements voie de\ 0,75. 
Faire offres. 

Le Gérant : VICTOR HEVniES 

des an 

l'alimentation étant la base de la vie, ne donnez à vos enfants en Bas 
'9 âge que la FECULE GÎ33ET, vous leur donnerez ainsi l'aliment com-

faciliter la dentition et le sevrage et permettre a l'enfant de progresser et donner à ses muscles et à ses os lés éléments indispensables à .leur croissance et à-leur'développement» 
La FEÇJULSJ OBJET véritable trésor alimentaire do l'enfance est aussi l'aliment indispensable des vieillards, des malades, des convalescents et de toutes les personnes qui ont l'estomac fatigué et épuisé. C'est l'alimentation rêvéa 

éfniés, le récréneraxeur sans rival des personnes maigres nui vaillent p^neTaiissiPr p.t dpa nomniioe faîhioè mi voitiont v&onn&fa* un» tn-mn* r^-nA-.,** m A™,;»^™ VA~~ I. ~ i» • igres qui veulent engraisser et dés personnes faibles qui veulent récupérer leurs forces perdues ou épuisées par l'âge, la fatigue ou la maladie. 

Pris de la Boîte : 1 fr. 50, par Poste ajouter 0.60. — Par 12 Boîtes franco, gare. *><><><ir^^ 

Dépôt Général : 'Pharmacie BIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille. - Pharmacie da SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies, Drogueries, Herboristeries et Maisons d'Alimentation 


